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A rejouifTancepü. 
blique  pour  cès  al- 
liances entre  les 
deux  plus  puiflans 
Rois  ôc  Royaumes 
de  la  Chreltientè, 
ayant  donné  fujet  à 
çette  genereufe 
Noble fle  Françoife  d en  témoigner  Ton 
contentement,  par  tant  de  magnificen- 
ces, combas,  entrées  & courfes  deche- 
ualiers , foit  tenans , fbit  afMlans,par  des 
fomptueux  habis,mafques , livrées , ban- 
deroiles,  machines,  & chars  triomfauxÿ 
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efcus,  çalades,  heaumes,  cimiers,  armes 
deleursmaifons>&  d évites  particulières* 
à reveillé  lesplus  curieux  efp ris, de fça» 
voir  que  c’eftoit  des d évites,  dont  l’vfage 
eit  ü ancien  & commun, parmy  toutes 
fortes  de  nations  : & toutes-fois  les  loix 
fur  léfquelles  on  les  à eftablies,  en  font 
peu  conneues,  & tres-mal  prattiquees* 
comme  il  fe^  peut  dire  , qu’en  la  place 
Royale  plufieurs  y ont  fait  peindre  des 
devifes  ,ou  fur  le  c'hafteau  de  la  félicité, 
ou  fur  leurs  chariots  & machines , ou  fur 
leurs  cazaques , banderolles  ôc  efeus, 
dont  on  ne  pourroit  pas  bien  rendre  la" 
raifon  certaine , ny  moins  en  deffendre 
les  inventions,  fi  on  les  veut  rapporter 
aux  réglés  anciennes*  Ce  qui  eft  caufe 
que  i’ay  eftéprié,recüeillir,6c  revoir  par» 
tie  de  ce  dont  i’en  ay  voulu  autres-foys 
tracer  quelques  lignes,  & m’y  fuis  facile- 
ment confenty  pour  le  fervice  de  leurs 
Majeftez  en  faveur  des  grands  du  pu» 
blic.  Car  iufques  à prefent  nul  de  nos 
Prançois,que  ie  fcache  n’y  a donné  au- 
cune atteinte  : comme  à la  vérité  noftre 
noblcfie  a efté  plus  foucieufe  à bien  fai- 
re, qu  a bien  dire,  ou  bien  çferire»  lay 
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bien  leu  vntraitté  ancien  rudement  fait 
par  vn  héraut  fur  le  fait  dés  livrées,  que 
les  Italiens  ont  tranflate  en  leur  vulgaire,; 
Il  fc  trouve  bien  aufïi  quelques  recueils 
d armoiries , dont  les  réglés  font  mieux 
obfervees  en  France  & en  Angleterre, 
qu  en  nu  Hé  autre  partie  du  monde  : mais 
ce n eft pas icy le fubieft,  que  ie  mefuis 
propofe  quant  a prefent,  & me  fuffit  d’en 
avoir  faia  la  recherche  allez  cxaftc  en 
mon  recueil  des  armes  de  tous  les  che- 
valiers anciens  dé  l’ordre  faina  Michel; 

Les  Rois  ont  de  toute  ancienneté  ac- 
couftumé  d’accompagner  leurs  efeus  de 
bedes  devifes,  leurs  archers  ainfi  nom- 
mez par  ce  qu’anciénnemént  ils  por- 
toient  lare  font  revêtus  de  hoquetons, 
mot  emprunté  du  Grec,couuèrt  de  pail- 
lotes  où  efcailles  d’argent  doré,  qu’on 
louloit  appéllef  orfrais,  ouvrages  d’or- 
tevres  pourladelTus  employer  les  devi- 
fes du  Roy,&  Comminesappelle  tels  ar- 
chers orfevrifez  du  tems  de  Charles  7. 
qui  changea  leurs  arcs  en  halebardes" 
defquelles  devifes  i’en  trouve  la  raifon 
ort  bonne.  Car  Ibit  qu’ils  entreoren- 

nent  quelques  ouvrages  publics  & forte- 

A il  ~ 


4 TRAÎTTE  des 
r.cflcsToit  quils  facent  baftir  quelque 
chafteau , ou  maifon  de  plaifance,  lvne 
& l’autre  de  ces  marques  y font  mifes  lur 
les  frontifpices  & en  tous  les  lieux  plus  e*- 
minens,  afin  que  la  mémoire  de  l'au- 
theur  en  foit  perpetuee:  autrement  s il 
ny  a voit  que  les  feules  fleurs  de  lis , on  ne 
pourroit  difeerner  au  vray  en  quel  tems, 
& fous  quel  Roy  l’ouvrage  auroit  effé 
commencé  ou  paracheué* 

Me  fines  il  ny  any  Gentil-homme*  ny 
particulier  , qui  ne  vueille  honorer  fa 
maifon , ou  de  l’ effigie,  ou  pour  le  moins 
des  armes  & devife  de  fon  Roy.  Car 
quant  à la  face  du  Roy  faite  apres  le  na- 
turel, tout  chacun  n’eft  pas  capable  d en 
avoir  vne  au  vif, ny  de  la  payer  ce  qu  elle 
vaut,  5c  auffi  qu’ilfe  trouve  peu  de  bons 
ouvriers  dignes  de  s’en  attribuer  la  gloi- 
re , qui  fut  caufe  qu  Alexandre  le  Grand 
ne  vouloit  eftre  reprefentc  de  relief,  fi- 
non  du  cizeau  de  Ly  lippe  ny  en  plate 
peinture , linon  du  pinceau  d Apclle.  Et 
faut  que  nous  confelfion  que  laccufa- 
tion  de  T allé  contre  notre  nation  à quel- 
que apparence  , quand  il  fe  rit  de  nos 
vieux  peintres  trop  greffiers  qui  en  leurs 


tableaux  adioutoicnt  depetis  mots,  icy 
eft  le  lievre , icy  le  chien , vray  certain  & 
aüeuré  témoignage  de  leur  ignorance, 
il  a pris  cela  d’Elian. 

Paul-IovcEvefque  de  Nocerre  apres 
tant  de  gros  volumes  de  fes  hiftoires  & 
eloges  à fait  vn  petit  dialogue  dedevifes 
où  tout  au  commencement,  fanss’arre- 
fter  aux  hieroglifiques  des  vieux  Egyp- 
tiens , il  reconnaît  de  bonne  foy , que  les 
Italiens  en  ont  appris  l’vfage  dç  nos  Ba- 
rons, lors  qu’ils  ont  palfélesmonts,àla 
conquefte  de  Naples,  & de  la  Lombar- 
die. 

Mais  il  adjoufte  que  nous  enavonpris 
l’imitation  des  plus  anciens  Princes  & 
Capitaines  de  diverfes  contrées,  dont  il 
nomme  quelques  vns  , entre  autres  de 
ceux  que  dénombré  Virgile  livre  VIII. 
au  catalogue  des  Chevaliers  , qui  vin- 
drent  pour  & contre  Enee.  Il  remarque 
apres  Pindare  & Stace , que  le  Proféré 
Amfîaras  à la  guerre  de  Thcbes/portoit 
vn  Dragon  pour  devife,  VlyfTe  deuant 
T roye vn  Dofin,Pcrfee  fa  Gorgone,Ca«* 
pané  vnc  Hydre,  Polynice  vn  Sfinx.  Il 
emprunte  de  Plutarque  enMarius,quq 


6 ïraitte  des  « 
IcsCimbres  & Teutons  portoient  leurs 
armes  gravées  de  diyerfes  efpeces  de 
belles  fa uvages:  & dit-on,  que  ce  Ma- 
riusfut  le  premier  qui  prit  l’Aigle  pour 
fon  enfeigne  tefmoin  Yalere  Maxime. 
Pompée  s’armoit  d’vn  Lion  tenant  vn 
glaive,  encor  que  Dion luy  donne  trois 
trofees,qui  fe  font  veus  gravez  en  l’an- 
ncau,qui  fut  apportéà  fon  beau-pere  Iu- 
les Cefar,  à la  veuë  duquel  il  fe  prit  à 
pleurer. 

Les  légions  Romaines  portoient  le 
loup,  le  cheval,  le  chevreau,  le  minotau- 
re,  Il  ny  à pas  mefmes  iufques  aux  me? 

' dailles  monoyes,  que  le  revers  n’ayt 
eu  vne  devife,  celle  d’Augufte  vne  an- 
cre entortillée  d’vnDaufin  avec  ce  mot, 
Fe/tinalente,  V efpalten  apres  luy  prit  le 
papillon, & l’efcreyilïe au ec  lepiôt  Ma». 

Atigufte  fur  fes  vieux  iours  grava 
en  fon  anneau  l’image  d’Alexandre  le 
Grand , qui  au ffi  de  fon  terris  avoir  porté 
le  ferperil , voulant  faire  croire  que  lup- 
piteravoit  conneu  famere  fous  la  peau 
de  cet  animal,  & en  fin  Au gufte  feela  de 
fa  propre  image.  Troque  Pompee  der- 
nier lieu  de  fonhiftoire  disque  fon  ayeul 
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âvoitla  garde  desfceaux  de  Iules  Cefar, 
fans  exprimer  fa  devife:  finon  que  nous 
avons apris d’ailleurs fon  Ven i,  Vidi 
V i C i.  Et  dit  Iuftin  que  telle  fut  f vfance* 
des  vieux  Romains  d’avoir  quelques  de- 
vises gravées  en  leurs  anneaux&cachets: 
Nos  loix  Romaines  en  font  toutes  plei- 
nes, quand  elles  veulent  que  les  Telia- 
mens  des  citoyens  foient  faits  folennels 
par  l’appofition  des  fept  fignets  ou  ca- 
chets de  leurs  citoyens. 

Et  finalement  love  met  enieu  les  Pala- 
dins de  France,  dont  Renaut  portoitle 
Lion  frété , Olivier  le  Grifon , Aflolfe  lç 
Leopard?Oger  le  Danois  l’Efchele , Sa- 
lomon de  Bretagne  l’Echequier,  Ganes 
Je  Faucon  peregrin  , ie  trouve  quil le 
changea  pour  les  Alelions,ôc  ainfi  des 
autres^iufquesaux  Chevaliers  de  la  table 
ronde  ,encores  que  quelques  vns  ayent 
douté  fi  ceftoicnt1  armes  ou  devifes,  en- 
tre lefquelles  y a quelque  conformité: 
mais  nous  prou  veron  qu’il  y à grand  dif- 
férence, encor  que  celles-là  puiifent 
ftre  provenues  de  celles-cy. 

Et  pour  ce  dés  le  commencement  fe 
faut  tenir  averty  de  ne  point  confondre 
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les  diverfes  efpeces  des  fymboles:  dont 
les  ynes  font  Emblèmes,  les  autres  Enig- 
mes , les  autres  Anagrammes , autres  E- 
pigramcs , autres  fentences  ou  prover*? 
bes , autres  apofthegmes,  autres  devifes, 
qui  font  celles  dont  nous  p retendon  par^ 
1er  & vous  expofer  proprement  , que 
C?eft  ce  qui  fe  connoiftra  mieux  quand 
nous  fçauron  que  fymbple  ypeutfervir 
de  mot  general  & convenable  à tous  ôc 
en  particulier. 

Emblèmes  fe  peuvent  dire  ornemens, 
marqueteries , ou  bigarreures , qui  fe 
peignent  ou  gravent  fur  murailles,  ta- 
bleaux , vafes , ou  autres  vftanciles,  a 1 in- 
ftrudion  & deledation  de  l’efprit  & de 
l’oeil:  dont  depuis  on  ena  emprunté  de 
Lucili9  ce  mot,  pour  lignifier  la  peinture 
d’vne  hiftoire  ,ou  fable , ou  d aune  cho-* 

feingenieufement inventée, afin  d en  ti- 
rer quelques  avis  moraux  „ politiques  ou 
filofofiques:  & de  laeft  venu  le  Titre, 
qu’Àlciat,  Adrianle  ieunc,Iean  Soreau, 

Barthélémy  Anneau,  AchiliesBocchius 

& autres  ont  donné  à leurs  peintes  poë?, 
fies  : dont  l’œuvre  de  ce  grand  lurifcom 
fplfc  a eftç  fi  bien  reçqeiily  de  tout  ic 
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monde,  que  Claude  Minos  Dijonnois 
s’y  cft  ouvert  vn  cham  fort  ample  & de-* 
licreux  pour  difcourir  des  points  princi- 
paux de  tource  que  les  filofofes  & hifto- 
riens  ont  parfemé  de  dodrine  en  tous 
les  livres*  ' 

Vous  pouvez  y reprefenter  tout  ce  qui 
vous  vient  à gré  ,tout  ce  qu’Orus  Apol- 
lon & ceux  de  fafuitte  ont  rapporté  de 
leurs  hieroglyfiques:mefmes  y peindre 
des  hommes  en  Emblèmes  voire  désar- 
mées entières,  pour  de  là  entirer  quel- 
que gentil  feus:  ce  quin’eft  permis  en 
matière  de  devifes , efquelles  peu  ou 
point  ne  fe  doit  voir  de  faces  humaines. 
Sur  tout  m’ont  fort  agréé , les  hierogly- 
fiques  d vn  navire  régi  par  vngouver- 
neur,qui  reprefente  félon  Iamblic,Dieu 
premier  moteur  & première  caufe  de 
toutes  chofes.  Et  pour  vn  Roy  le  feeptre 
au  haut  duquel  cft;  peint  vn  ceil. 

Les  Enigmes  ou  Grifes,  foiten  ima- 
ges ou  en  propos , font  & doivent  eftre 
pleins  d’obfcurité  difficiles  à foudre,  <5c 
ayant  divers  fens  refervéz  à l’autheur 
Jfeul,ouàpeude  bien-avifez  en  tels  né- 
goces, Dont  quelqu  vn  dira  peut  eftre 

v - * . j.  ^ " ' * 
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probablement  fa  ratelee  : niais  petfonne 
n’en  frappera  an  but , ains  en  demeurera 
l’entente  an  difeur  : comme  ce  qui  fut 
prop  ofe  à E dip  e , q ui  me  rita  vn  R o y au- 
me  pour  avoir  le  premier  & feul  deviné 
cet  animal  qui  au  matin  marche  à quatre 
pieds,  fur  le  midy  à deux  , fur  le  loir  à 
trois,.  C eft  1 homme  en  fes  trois  aages 
a enfance,  virilité  & vieillefle  , ou  qui 
donneroit  à penfer , qui  eft  cette  fille  qui 
engendre  fa  mçre.  On  ne  s’avifera  pas 
du  premier  coup  de  dire  , que  c’eft  la 
glace  qui  vient  de  l’eau  & y retourne. 
Loys  Aleaumc  c’eft  à dire  Erafme  Lieu- 
tenaiit  general  d’Orléans,  fçavant,&  bon 
iuge  compofa  vnlong  poème  héroïque, 
auquel  il  donna  ce  titçe , obfcurd  cUrita*s 
apres  l’avoir  tout  leu  avec  plaifir  , on 
trouvoit  que  cet  Enigme  n’eftoit  qu’vne 
Lanterne. 

Il  peut  bien  avenir  quelques-fois  qu’va 
Enigme  fe  trouvera  bon,  ores  pour  Em* 
bleme,  ores  pour  devife  ; félon  l’vfage 
ou  il  fera  appliqué:  mais  il  eft  trop  diffi- 
cile , & quil  en  faille  aller  à l’oracle  on  le 
tiendra  à mefpris , & au  fort  on  les  nom- 
niera  plates  p eintures^Enigmes,  grave u» 


DEVISES.  H 

res  facrees,  ou  caraderes  de  la  Chînc^ 

de  des  Abiffins. 

* ; 

Les  Anagrammes  font  devenus  fi  vul- 
gaires, quilny  à li  petit,  qui  ne  fe  mefle 
de  tourne-virer  fon  nom  par  tranlpoll- 
tion  de  lettres , ou  quelques-fois  de  feu- 
les fyliabes  qui  font  Anafyllabifmes  ôc 
non  Anagrammatifines.  Le  commen- 
taire de  Lycofron  fait  mention  de  quel- 
ques inver  fions  de  noms,  dont  fonau- 
theuravoitvfé,  comme  du  Roy  Ptolo- 
mee  ? & de  la  Royne  Ajrfmoe  fon  efpou- 
fe , que  ie  ne  veux  mettre  en  ce  lieu  pour 
en  eftre  la  verflon  Gregoife:me  conten- 
tant de  dire  que  de  François  de  Valois  en 
provient  de  façon  fois  Royal,  & de  Hen- 
ry de  Valois,  Roy  & de  nul  hay,  encor 
que  leur  vray  nomnefuftpas  de  Valois, 
devant  qu’eftre  Roy  François  s’appel- 
loit  d’Orléans. 

Quoy  qu’Artemidore  aye  t^|u,  que 
parlesinverfions  de  noms,  on  peut  ex- 
pofer  des  longes  : Il  ne  peut  ilme  per- 
suader, qu’il  y aye  quelque  dodrine  ou 
cabale  cache e fous  ces  transportions  de 
lettres,  ny  ie  ne  peux  approuver  finvtile 
labçur  de  ceux  qui  comme  des  fylifes 
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roulent  des  cailloux  au  haut  d’vne  mon- 
tagne, travaillent  en  vain  par  vne  docte 
faineantife  à tourner  des  noms, pour  y 
trouver  leurs  propres  louanges  plusfta- 
teufes  que  vrayes  : quelques-fois  auili 
des  railleurs  y trouvent  des  blafons  & 
brocards.  l’en  ay  v eu  pluûeurs  fort  paf 
lionnes  de  cette  demangaifon  ôç  delica- 
teflfe  que  ie  laide  fe  chatouiller  à leur  ay* 
fe,pour  fe  faire  rire:  qu’ils  aymenttant 
que  bon  leur  femblera,  &fans  corrival 
cesfuperfluitez:  Lesiudicieux  antiquai- 
res ne  feront  gueres  de  cas  de  ces  Ana- 
grammes, s’ils  ne  contiennent  ou  quel- 
que belle  & grave  fentence,  ou  quelque 
gentile  de  vile, 

Autant  enpourroit~on  dire  des  Acro- 
fliches  qui  font  vne  difpoiition  de  let- 
tres Capitales  au  commencement  de 
quelques  vers,  comme  on  voit  aux  ar^- 
gumens&fommaires  des  Comédies  de 
Plaute  chaque  première  lettre  fe  porte 
au  nom  de  la  corne  die.  Ainli  Eufebeen 
la  préparation  Evangélique  rapporte 
certain  poème  de  la  Sibyle  Erythree, 
dont  de  chaque  première  lettre  reful- 
tent  des  mots  contenons  laprofeciedu 
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nom  de  noftre  Sauveur  Ôc  de  fa  Croix* 
Et  font  tranflatez  par  faind  Auguftin  en 
autant  de  vers  avec  la  mefme  obferva- 
tion  & ordre  de  lettres , dont  le  premier 
vers  telles fudore  madej~ 

cet  contiennent  les  quinze  lignes  du 
grand  iour  du  iugement  dernier,  ils  font 
tranfcrits  dans  mon  Pierre  Abçillards , à 
qui  i’elpere  bien  toft  faire  voir  lalumic* 
re. 

le  r’envoye  toutes  ces  recherches  cu- 
rieufes  avec  les  ligures  de  lahache,  de 
foeuf  & autres,  qui  font  àlafin  de  Théo- 
crite  & dans  Porfyre,  & RabanMore, 
Autheursplus  admirables  qu’imitables# 
Si  ne  veux-je  pourtant  celer  ny  dilfimu- 
ler  qu’en  mon  adolefcence  , ie  ri  y aye 
employé  quelques  vnes  de  mes  heures 
aulfi  bien  que  les  autres  : tefmoin  ce  dy- 
ftique  fait  fur  le  chemin  de  Rome  adref- 
fint  par  le  poète  à fcn  compagnon  de 
voyage  nommé  le  Sieur  Tedet,  quie- 
ftoit  aulïi  altéré  que  Ion  mulet. 

Et  te  net  ajfa fitis  M ulum  yfiti$  ajja  tenet  te, 

Ehiheje  det  amor  Roma , ÎEDETE,  Bibe. 

Ilfe  trouvera  rétrogradé , lettre  pour 
lettre , chaque  v ers  endroit  foy , à 1 uni- 
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tatien  de  celuy  qui  eft  tant  eftimé  & ad« 
miré  dans  Sidoine  Apollinaire. 

Signa  tefîgnd  3 temere  me  tangis  & angis. 

Rom  a tibifubito  motibm  ibitamor . 

Des  Epigrammes  ne  viendront  àno- 
ftre  propos,  fi  ce  ne  font  brèves  inferip- 
tions  pour  mettre  en  titre  vn  hemy  ftich e 
ou  au  plus  vn  vers ou  vn  diftiquè  : fi  l’on 
outre-pafie  ces  bornes  ie  les  renvoyé 
parmy  les  poèmes. 

Les  fentences  qui  font  courtes  & de 
bonfens,  font  bien  duifantes  aux  Prin- 
ces, Prélats  & gens  de  fçavoir,  & peu- 
vent fervir  pour  dévifes,fi  elles  font  ac- 
compagnées des  autres  qualitez  que 
nous  y defireron  cy-apresj  & de  mcfme 
vn  proverbe  que  les  anciens  appellent,' 
Adage  ny  aura  pas  mauvaife  grace,&  les 
refrains  au  (fi  qui  font  entre  nous,  des 
palinodes , ou  vers  répétez  és  lins  des 
chamsroyaux, balades  & rondeaux,pie- 
ces  de  la  vieille  rime.  Car  l’Elpagnol 
donne  bien  vnc  lignification  plus  prég- 
nante à ce  qu’ils  appellent  Refrancs,  qui 
font  proverbes  mots  de  gueule,  aigus, 
poignans  & pleins  de  fubtilité,  & quel- 
ques fois  brocards  de  raillerie: Dont  s’en 
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voit  vn  recueil  de  iufte  groflfeur  : 8c  la 
plufpart  fe  peuvçt  tourner  en  Apoftheg- 
mes,  tels  qu  en  voyez  dans  Xdutarque^ 
au  livre  des  dits  Sc  propos  notables,  des 
Rois  * Capitaines  & perfonnes  illuftres: 
dont  fe  peuvent  bien  former  desdevi- 
fes  parfaites  en  ame , & cors  : comm  e de 
ce  Lacedemonien , auquel  on  demande 
pourquoy  il  avoit  peint  vue  mouche  Æ 
petite  en  fon  bouclier,  refpondit  pour 
m approcher pluspres  de  Xennemy.  IuJ 
les  Cefar  à tant  aymé  ces  bons  mots,qu il 
en  drefîé  des  recueils  & notamment  de 
ceux  cfe  Cicéron  qui  s en  mefloit  quel- 
ques-fois  à bon  efeient , comme  celuy 
qui  en  a donné  des  préceptes, en fesli- 
vres  de  l’Orateur, 

Ce  que  ie  viens  de  dire  de  celuy  qui 
portoit  vne  mouche  en  fon  efeu , fepeut 
rapporter  à vne  preuve  de  l’ancienneté 
des  armoiries , qui  ont  commencé  par 
devifes  8c  enleignes  militaires  ; mais 
n’ont  pas  efté  toujours  continuées  de 
pcreenfils>&  en  mefmc  race,  comme 
on  a faid  des  derniers  (iecles.  D’autant 
quelcs images  de  cire  c^ncelhxsylef- 
quels  avoient  obtenu  quelques  Magi^ 
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ftrats , honneurs,  & marques  de  leur  ver- 
tu fe  gardoient  en  des  aurmoires*  par 
leurs  defeendans,  qui  en  faifoient  para- 
de aux  obfeques  & funérailles  de  ceux 
de  leur  race^pour  preuve  de  leurnoblef- 
fe  ,qu’Ariftote  definiffoit,  Richeffe  gar- 
dée de  longue  main , avec  vertu* 

Il  y à bien  de  la  différence  entre  les  ar- 
moiries & devifess  il  y peut  auoiraulïl 
quelque  conformité. Celles-là  font  pour 
toute  vnc  famille , voire  pour  toute  vnc 
gcntilité,avec  fucccflions  des  defeen- 
dans  & collateraux^  fontaftraintesà 
deux  métaux  or  & argent  quatre  cou- 
leurs fimples  3 fable , fynople  > gueule  * a- 
zul*  & vne  couleur  mclangce>  pourpre 
qui  eft  proprement  le  colombin:  dont 
la  principale  réglé  eft  de  ne  mettre  me- 
tail  fur  metail,ny  couleur  fur  couleur; 
Et  quelques-  fois  féeuffon  ne  porté  rien, 
finon  vn  metail  & vnc  couleur,  comme 
Saluffes ou  ecartelé  corne  d’or  & gueu- 
les c’eft  Biron  ou  Gontaut  d’argent  & 
d’azur  c’eft  Cravant  de  Lingay.  Quel- 
que fois  vne  feule  face  d’argent  en  cham 
de  gueule  comme  Autriche  : quelque 
fois  le  pal  d’or  & de  Geules,  comme  V a- 

lencc. 
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îence  & Amboyfe* 

Quelque  fois  il  y aura  vne  bande , vn 
chef , vn  chevron,  vn  brile,  vn  lanibel, 
vue  cotice,  vne  iumelle,  vngoulîet,vne 
pointe,  vn  goufanon,vne  ecarboucle,v- 
ne  emmancheure  , yne  endenteAuie  , vn 
bord  , vn  compont,  vn  creneau  , vne  b ri- 
feure , vn  griller , vne  diapreure , vn  pa- 
p donne,  vn  pluniete^  vn  or  1 e,vne  cngre- 
leure , vn  giron , vn  maugiron ,,  vne  ote- 
le,  vne  bille,  vn  rubis,  vne  goûte,  vn 
vair,  vne  erniine , vn  biirelé,vn  beian,vn 
tourteau,  vn  pal  contre  pal  , Vne  face 
contre  face,  vn  frété,  vn  lautoir,  vne  co- 
tifîe,  vne  lozangç,  vne  maçle,  vne  fufee, 
vne  échiquier, vne  bille,vne  croix  fichee 
patee  , ancre e , potencee,  fîorencec  , 
lecroifee,  refarcclee,  raccourcie, lon- 
gue fur  degrezA  de  huit  pointes  , a poin- 
tée de  vairs , bourdonee  ou  pommelee, 
& en  tout  cela  on  ny  recherche  nulle 
lignification , non  plus  que  fi  c e d oit  des 
pures  couleurs  & livrées.  Quoy  que  ce 
foit  il  ny  à point  d’efcriture , fi  ce  n’eft  en 
la  maifon  de  Mendozze  ou  fe  voit  efcrït 
Ave  Maria.  Es  efcus cle  Laïques, <Sc 
Sienne  y a Li  b e r t a s , f vne  en  Chef* 
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l’autre  enBende.  Atoute  cette  fcience 
armoriale  ie  ne  veux  marreitsr  quant  à 
prefent  , ny  parler  des  tymbres,  mante- 
lets , bourelets , fueillars  6c  autres  aifor- 
tiiîemens  ôc  enrichiflemens  ; d’autant 
que  i’en  ay  traitté  en  mon  petit  recueil 
des  armes  des  Chevaliers  de  1 ordre  de 
fàinâ:  Michel* 

Mais  les  dè viles  v fient  a tout  autre  but 
d’exprimer  par  vne  peinture  de  choie 
vifible,  Ôc  par  vne  brefve  fentence,com- 
me  parlante  quelque  gentile  concep- 
tion où  appreheniion  ,que  l’on  veut  te- 
nir partie  ouverte,  partie  cachee,  fans 
eftre  fugettes  à certaines  couleurs  ou 
métaux  , comme  les  armoiries  qui  ne 

peuvent  recevoir  autres  métaux  quOr 
ôc  Argent  , ny  autres  couleurs  que  fible, 
fynopie,azul  , gueules  ou  pourpre  Ôc  en- 
cor eit  on  aftreint  à fe  garder  de  couleur 
fur  couleur,  ou  metail  fur  metaiL 

C’eft  pourquoy  on  à dit  que  dev  fie  le 
peut  définir  en  cette  forte:  vne  figni  - 

cationdenoftreefprit  Ôc  penfee,fou  z 

vn  nœud  de  paroles  & de  choies  > ans 
que  les  devifes  foient  attachées  a certai 
nés  peintures , ny  à c ertain  fujpie&j 
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que  de  la  franche  volonté,  & du  choix 
qu’il  a pieu  enfaire  au  porteur,  qui  s’é- 
gaye dans  les  pleines  du  Ciel,  f étendue 
de  la  terre  Je  vuide  de  l’air,  le  vague  de 
1 Océan  dans  le  fein  de  la  nature,  dans  les 
fecrets  de  toutes  les  parties  de  la  Filofo- 
he,  dcfansaftraindre  fes  heritiersoufuc- 
cefleurs  generaux  ou  particuliers  de  les 
retenir  ou  garder  : fi  ce  n’eft  qu’il  y a 
quelques  devifes  familières  & héréditai- 
res en  vne  race , comme  de  l’efpee  avec 
cemotÀ^Act?^  en  celle  de  Montmoren- 
cy, vraye  pepmiere  de  tant  de  vaillans 
Conneftables , Marefchaux  de  Admi- 
raux  de  France^ 

Les  Rois  & Princes  peuvent  enrichir 
leurs  devifes  de  couronnes,  guirlandes 
& trofeés , & au  furplus  les  peintres,  tail- 
leurs & brodeurs  y adioutent  tels  enri- 
chiflemens  êc  embelilTemens  que  bon 
leur  fenible.  Comme  on  diéfc  qu’il  n’ap- 
partient pas  à tous  de  frapper  à la  porte 
desmufes,&  qu’on  ne  fait  pas vn Mer- 
cure de  chaque  bois  : ainfi  neft-cepas 
chofe  facile  a chacun, d’inventer  vne  de- 
Vife  parfaitement  bonne.  Il  faut  que  ce- 
la parte  d’vn  eiprit  vif  & fécond,  ccn- 

■"  R ij  . ' 
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fommé  en  toutes  fciences  , riche  d’in, 
y entions  qui  dépendent  de  la  lettre  & 
obfervation  de  tous  les  efcrits  des  an- 
ciens. 

Le  Pape  Vrban  fécond  de.  ce  nom 
quand  en  fan  mil  nonante  fept,  il  déli- 
béra & conclud  au  Concile  de  Clermôt 
en  Auvergne,  cette  magnanime  entre- 
prife  de  la  guerre  fainete  de  François, 
pour  le  recouvrement  de  la  terre  fainte> 
il  donna  aux  croifez  pour  devife  & cry 
de  guerre  ce  mot  D iev  le  vevt,A 
pour  marque  vne  croix  de  Gueules. 

Venon  maintenant  à déchiffrer  quel- 
ques réglés  fur  le  fait  de  nos  devifes,que 
Paul-Ipv  e dit  eftre  fujettes  à cinq  condi- 
tions principales. 

La  première  eft  qu’il  faut  quelle  foit 
compofee  de  corps  & d’ame,  avec  iufte 
proportion  de  l’vn  à 1 autre,  & de  tous 
deux  à la  perfonne , qui  la  doit  porter. 

La  fécondé  quelle  ne  foit  tant  obfcurc 
quil  y faille  vne  Sybille  pour  Truche- 
ment, où  fi  claire  que  le  premier  rufti- 
que  en  puiffe  aller  comme  on  di£t  à la 
moutarde. 

Latroiüefme  que  l’apparence  çn  foi| 
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belle,  donnant  plaifir  & délégation  de 
la  première  rencontre  comme  dVn  So- 
leil, vn  croifïant,  vn  feu  , vn  arbre  ver- 
doyant, vn  outil  mécanique,  vn  animal 
bizarre, vn  oyfeau  fantaftic, vn  poiffon 
tel  qu’on  voudra,  pourveu  qu’il  nefoit 
de  mer  fi  efloignee  qu’au  delà  de  nous 
en  foit  le  nom  & la  connoiffance, 

La  quatriefme  qu’on  fe  garde  fur  tout 
d’y  mettre  aucunç  forme  ou  face  hu- 
maine. 

La  çinquiefme  que  le  mot  foit  le  plus 
fbuvent  d vne  langue  diverfe  de  lama-  | 
terneîle  de  celuy  qui  la  porte,  afin  d’y 
faire  deviner  plus  long  terns, 
Onyadjouftera  encor  quelle  foit  en 
peu  de  paroles  comme  de  trois  mots,  au 
plus  deneuffyllahes,  fi  ce  n’eft  quelque 
vers  hemifliche , ou  fentence  qu’on  ne 
pourroit  racourcir. 

Pour  l’expolition  de  la  premiere,le 
cors  de  la  devife , c’eft  la  peinture  qui  fe 
p refonte  pour  obied  à nos  fens  : l’Ame 
c’eft  le  mot  qui  anime  ce  qui  eft peint, 
ainfilesfagesHebrieux  difoient  toute  la 
loy , voyre  toute  l’Efcriture  fainte,eftrc 
femblable  à vn  animal,  duquel  le  corps 
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ce  font  le  texte  6c  les  mots,  mais  lame 
s’en  eft  le  fens  obfcur  caché  au  deftoubz, 
ce  que  Filon  luif  confirmé  au  livre  delà 
vie  contemplative  : 6c  fe  remarque  par 
toute  la  Bible,  fpedalement  au  Canti- 
que des  Cantiques  lefquels  ûind  Augu- 
ftin  livre  de  Genefe  à la  lettre  dit  efire  v- 
ne  perpétuelle  narration,  non  des cho- 
fes avenues, ains des chofes  figurées.  Et 
faind  Grégoire  Kiff.  l’appelle  le  fecret 
de  la  Filofbfie  6c  de  la  contemplation. 

C’eftvn  accouplement  6c  mariage  ne- 
ceflaire  de  l’vn  à l’autre.  Si  eft-ce  qu  il 
s’eft  trouvé  des  âmes  de  devifes  , fans 
corps  6c  auflî  des  corps  fans  ame.  Ofme» 
ne  grand  Calife  ayant  perdu  1 anneau  de 
Cachet  de  ce  faux  Profete  Mahomet 
fon maiftre  6c predecefteur  enfitrelaire 
vn  autre,  où  il  ne  mit  autre  graveure  que 
ces  mots , 6 clurs  c peurs , foy ez  penitens, 
Hali  qui  veut  autant  à dire  qu  Helie  a- 
près  avoir  opprefie  cet  Ofinçne  6cvfur- 
pé  ion  Empire  ,&  fa  place  de  Calife  fur 
tonte! a gent Sarrazinefque.  N’avoit au- 
tre figure  en  fon  grand fceau , que  cette 
devifr,D’vn  coeur  fyncere  i’adoreDieu, 
puis  Alhaceme  qui  le  fuyvpit  fcecllqitdç 
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cettecy:Dieu  feul  eft  tout  puilfant.  Et 
Muavias  qui  tint  ce  mefme  Empire  & 
faux  Pontificat  vingt  quatre  ans,ne  met- 
toit  en  fon  grand  fceel,  que  cette  prière 
prour  devife  , ô Dieu  pardonne  moy. 

Et  Iefede  fon  fils  cette-cy  : Dieu  eft 
Monfeigneur.  Quelles  rofes  entre  des 
elpines  ! Quelle  polifleure  en  des  Ara- 
bes & Barbares!  Quelle  crainte  de  Dieu 
en  fi  grande  impiété. 

Ces  ennemis  de  la  foy  Chreftienne 
doivent  il  plusfervir  d’exemple  & de  lu- 
mière aux  Princfesquienfont  les  prote- 
cteurs? 

Iules  Cefar  à rendu  allez  célébré  fon 
V eni,  Vid  1,  Vici. 

Celar  BorgiaDuc  de  Valentinoispor- 
toit  en  fes  bannières  cette  feule  ame  fans 
corps,  Avt  César,  avt  NiHifi 
Ileftoit  Cefar  de  nom  Ce  devint  rien  en 
dFe&,  car  voulant  tenter  fortune  il  fut 
défait  àNovarre.  Il  fut  tousles  deux , & 
nyl’vnny  l’autre.  Dont  fût  fait  ce  dyfti- 
que  par  moquerie. 

Borgia  Cœfar  eram  faffis , dr  nomint  Cœfarl 

Aut  nihil  aut  Cdfar , dixit,  v tr unique 

Etvn  autre. 

B*  ••  • 

uij 
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A ut  nihilaut  Cxfkr  vexillo ptngis  in  an?, 

Pro  magno  fies  Cafare (hcltenihiL 
Son  frère  Dom  Francifque  Duc  de 
Candie  fît  pareille  rencontre  enfachL 
rneriqu e de vife  p r o gno  ü i quant  fon mal- 
heur, Fenunt  fummos  fulmina  montes . Il 
eftoiteflevé  en  faveurs, haut  comme  v- 
11e  montagne , fon  frere  Cælar  par  ialou- 
lie  le  ferit  d’vn  fi  grand  coup,qinl  le  ren- 
verfa  mort  à les  pieds , & le  précipita 
dans  le  Tybre , comme  vn  Faëton  dans 
le  Pau,  dont  Sannazar  prit  occafionde 
dire  que  le  pere  commun  de  ces  deux 
frères  eftoit  devenu  vray  pefeheur  d’ho- 
mes, ayant  fait  déployer  des  rets  dans 
ce  fleuve  poury  pefeher  le  corps  de  fon 
fils. Le  (Inondes  Archers  du  Roy  Char- 
les VIII.  qui  Conquit  Naples,  nepor- 
toient  qivvn  K.  fon  pere  ne  luy  fit  ap- 
prendre que  cette  de  vile  5 Qui  nefeit  dif 
nefeit  regnarc.V n T h ol  o fa  i n e ni- 
p muta  ce  mot, AV  De -es pro  nohü  qnis  contra 
nos  r qu’il  dora  fur  fon  portail  en  ma  rbre: 
mais reprefentant  quelques  combats  de 
belles  à cornes  en  vn  carneval , il  en  re- 
•eeut  vn  coup  dont  il  mourut  : & lors 
quelqu  vn  y adjouta  ce  mot,  V a e g a. 
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Ce  grand  Do&eur  de  Loix  , Iafon  de 
Mayne  ncfefoucia  guere  de  trouver  vn 
corps  à celle  tienne  devife , Virtvti 
fortvna  go  me  s.  QuÙl  fit  graver 
fur  la  porte  de  fon  palais  à Paris , où  il  fut 
honoré  en  fa  chaife  de  la  prefence  du 
Roy  Louys  XII.  & des  feigne urs  de  fa 
court , qui  le  daignèrent  bien  ouir  inter* 
prêtant  la  célébré  loy  Gallus. 

Ce  divin  Charles-magne  eut  deux  de- 
vifes  fans  corps.  Chfiftus  vivit , Regmt 
imperat,  qu’il  fit  mettre  à fa  monoye , & 
nos  Rois  en  ont  depuis  bordé  les  leurs, 

& la  fécondé  fut , Gratta  Del  fum,  quod 
fum , que  la  Royne  Ianne  d’Albretà  , 
aufli  mife  en  fes  teftons.  Othon  2.  Alle- 
mand , o AdnjerÇm  vitia  hélium.  Othon  3. 
fon  fils , Virtus  vnica fortior . Henry  1 1 1 1* 
Multi  multa fcïunt  ,fe  nemo*Jlcni  2.  d’ Au- 
triche, Sommum  bonumjbonus  Char- 

les 4.  de  Luxembourg,  Optimum  aliéna 
frui infania.  Ferri  3.  Irrecuperahilium fœlix 
ohlivio.  Ferdinand  2,  Fiat  tus  aut pereat 
mundué.  De  toutes  ces  de  viles  nous  n’en 
voyon  que  les  âmes,  les  corps  en  font  de- 
meurez invifiblcs.  Autant  en  peut-on 
eftimer  de  celle  du  grand  Georges  Le- 
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gat  d’Amboyfe  qui  acquit  au  Roy  Loys 
XII.  Ton  maiftre  ce  beau  titre  de  pere  du 
peuple.  Ponti/ices agite vos  Regesdicite 
tu  fl  a,  qui  fe  void  avec  fon  effigie  fur  la 
porte  de  h chambre  du  confeil  au  Parle- 
ment de  Rouen. 

Anthoine  de  Lève  grand  Capitaine 
prit  celle  devife,  Sic  vos  non  v obis  y lors 
que  l’Empereur  Charles  Y.  fut  couron- 
né à Bologne  la  grade  : n’ayant  eu  befoin 
d’autre  peinture  pour  faire  entendre  . 
qu’il  fc  douloit  d’avoir  travaillé  , non 
pour  fon  profit  particulier  : ains  pour 
François  Sforce  qui  par  fon  moyen  re- 
couvra la  Duché  de  Milan  fans  luy  vfer 
d’aucune  reçonnoidance. 

Ronfard  portoit  cet  hemiftiche  de 
Theocrite,  Zi  Zi  l/juim.  Marot,  U mort 
ny  mort  y O ronce  , Fine  virefeit  vulnere 
virtus.  Iacques  Gohorri , l’envie  d’en* 
vie,  envie.  Ioachitn  du  Bellay.  Cctuy- 
cy  d’Horace , Cœlo  mufd  beat.  Eftienne 
Pafquier,  Genio  & ingénié . Martin  Mé- 
decin , Vitavtrofa . N. de  Herbriay  Sieur 
des  Edars  , Accuerdo , olvido . E.  Iuret, 
Cura  finis  certes.  B.  Vigcnere,  De  us  nobü 
kecotia faciî.  Guillaume  des  Autels, Non 
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pciofwinocio.  Pontus  de  Thyar  à.^Amour 
immortelle  a tous  y fans  peinture,  Mefîirc 
Anne  du  Bourg  Chancelier  de  Prance, 
deflors  qu’il  n eftpit  que  Maiftre  des 
Requeftes  portoit  pour  devife , cfa  Bourg 
en  U Cité , peinture, depuis  il  prit  Lilium 
inter  fp'tnas  , conforme  à fes  armoiries 
qui  font  d’Azul  à trois  tiges  d’efpines 
d’argent  peries  en  pal. 

Les  fymbples  tant  renommez  de  Py* 
thagorc , font  devifes  & adages  fans  au- 
cune effigie , comme  cette  fentence  ge- 
nerale, Stateramne  tranfiliéts , qui  fe  peut 
appliquer  à diverfes  lignifications  , & v- 
fages  : comme  de  garder  iufte  poix  & 
mefure  : de  n’eftre  point  trop  chiche: 
d’apporter  vn  temperamment  & nae- 
diocrité  en  toutes  chofes,  mefmesaux 
eftudes.  La  plus  morale  interprétation 
eft  celle  qui  advertit  lesRoys  &Magi- 
ftrâts  de  garder  le  prix  &authorite  des 
Loix,&  de  contenir  çn  tout  devoir  les 
peuples  à eux  foubS-mis,  regardant  foi- 
gneufement  le  portrait  d’ Aftree , tenant 
la  balance  comme  Kemefis  avec  les  vi- 
lles couleurs,  qu’y  à traces  Carneades  en 

fpn  livre  & delà  vertu & déjà  volupté, 
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cite  dans  A.  G elle  livre  xiv. 

Autre  de  ne  porter  vn  Anneau  trop 
eftroit,  qui  eft  de  ne  perdre  la  liberté, 
don  précieux  6c  ineftimable, 6c  ne  fe  pré- 
cipitera feruittide  volontaire,  figurée 
par  ce  qui  nous  environne  Retient  con- 
trains,comme  vn  Carcan,  fers  ou  meno- 
tes  au  cofaux  pieds  ou  aux  mains.  La  ba- 
gue quelque  riche  6c  precieufe  qu’elle 
puifTe  eftre,  ferre  quelque  fois  6c  geheine 
le  doigt  qui  la  porte,  6c  ne  s’en  peut-on 
défaire  à toutes  les  heures  qu’on  le  defl- 
rerolt. 

L’origine  des  anneaux , on  la  prend  de 
Promethé  lequel  en  mémoire  de  ce  qu’il 
fut  deliuré  par  Hercule  mita  fon  doitv- 
ne  bague  de  fer  deiVn  de  fies  chaînons, 
Ôcy  enchafïa  vn  morceau  du  rocher  fur 
lequel  il  auoit  été  attaché  6c  lié. 

Autre  de  ne  fouir  le  feu  avec  legîayue. 
P orf-yreparlefeu  qui  fe  gardoit  dans  les 
temples  en  Perfe  6c  à Rome  entend  J a 
Nature  Divine,  de  laquelle  il  fe  faut  gar*- 
der  de  parler  à la  volée,  ni  de  la  pafTer  par 
le  fil  d’vne  langue  temeraire  6c  blasfe- 
mante.  On  prend  encor  cet  avertiffe- 
ment  de  ne  point  irriter  la  colere  des 
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Ilois,&pIus  puiÆans:  pour  ne  pointen- 
courir  le  malencontre  de  ceiuy  qu’Anti- 
gone  commande  luy  etre  amené  par 
main-  mile, qui  fe  plaignoit  qu’on  l’ai  oit 
prefenter  pour  eltre  deuoré  par  vn  Cy- 
clope, taxant  ce  Roy  d’avoir  perdu  vn 
œil, dont  il  fut  fi  dépit , quand  le  rapport 
luy  en  fut  fait , qu’il  commanda  qu’on 
menait  loudain  le  brocardeur  au  fuppli- 
ce. 

De  ne  manger  ni  du  cœur,  ni  de  là  cer- 
velle. Il  ny  a perfone  qui  n’entende  allez 
que  ccft  vne  deffence.de  ne  le  donner  en 
proye  à la  t r ilt elle  6c mel a n ch o li e , com- 
me  ce  Bellerofon  duquel  Homere  dit 
qu’il  fe  rongeoit  ittyméme  le  cœurfuyat 
la  converlation  des  hommes. 

De  s’abltenirdciaieveôc  dupoilïbn, 
le  premier  ce  n’e£t  point  parce  que  la  lè- 
ve elt  de  mauuais  iuc  ni  quefesfumees 
envoyent  au  cerneau  de  terribles. rêve- 
ries : c’elt  pluftot  ce  que  Plutarque  de 
i’inllicution  des  enfans  : & Lucian  en  di- 
fent  que  pour  les  fuffrages , les  Iugesêc 
magiltrats  fe  feruent  defevesjcomme  de 
balotes.  Le  fécond  pourroitbien  etre, 
que  les  poiflbm  n’etoient  employ  ez  aux 
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iacrifiees^omme  les  plus  vils , Ôc  impar- 
faits de  tous  les  animaux. 

Et  pour  le  dernier  remettrons  encor 
ce  fymbole,  ^dore  afiis,  que  lefieurde 
Pybrac  a bien  interprété  pour  ne  faire 
aucuns  veus  6c  prières, linon  de  ce  qui  ell 
le  meilleur  ôc  le  plus  neceflaire , 6c  y per- 
leuererd’vn  cœur  confiant , parce  que 
l’amerepofeefe  rend  plus  fage  ôcraffilé? 
melme  qu’il  efl  enjoint  parlesloix , que 
les  luges  neprononccnt  leurs  fentences, 
linon  affis  en  leurs  lieges,  6c  au  lieu  com- 
me on  dit,des  Majeurs. 

Allez  6c plus  qu’aflézde  telsfymboles 
Pythagoriques  le  trouvent  parfemez  ça 
6c  là  dans  les  bonsautheurs  ; Dont  Eraf 
nie  en  a fai  cl  quelque  recueil  en  les  Chi- 
liades.  Et  pourquoy  les  autres  Filolofes 
n’auront  ils  pas  eu  leurs  deuifes?  Socrate 
leur  maiilre  n’a-  il  pas  eu  la  lienne , fi  fre- 
quente en  la  bouche  ? quand  il  difoit.  le 
ne  fçay  rien  3 mais  ie  fçay  ce  U feulement  queie 
ne  fçay  rien . Ce  que  quelque  Elpagnol 
a aufli  tourné.  Ben  faite  ilfabio  que  non  fdbei 
il  neci'o  pie n fa  que  fabei 
Les  autres  fept  qui  par  honneur  ont  été 
blazonnez  fages  de  Grèce , n’ont  ils  pas 
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ei*chacunvne  excellente  devîfe  , entre 
plufîeurs? 

Vienne  Solon  le  premier , il  nous  avi- 
feraque  Chac  vn  vise  a sa  fin, 
fentence  éprouvée  trop  véritable  par 
Crœfus  Roy  de  Lidie,qui  pour  s’en  eitr  e 
ramenteu,  fur  le  point  qu’on  l’alioit  re- 
duire  en  cendre  en  fut*repite  de  la  vie. 

Non  moins  diuine  eft  celle  de  Chilon, 
Çognoy  TOY  M é s m e,  approuvée 
par  l’Oracle  du  célébré  temple  de  Del- 
fes,oùelleeftoit  gravée  en  lettres  d’or 
au  lieu  plus  eminent. 

Cleobule  dit,  que  ce  mot  Rien  de 
trop  luy  plaift  trop,  nous  recomman- 
dant la  médiocrité  en  toutes  chofes. 

Thaïes  admoneftoit  que  Repcntence 
fuit  pleigeric , ceux  qui  ont  efte  cautions 
pour  autruy , en  fçavent  ou  $ en  tenir- 

Biasvn  peu  plus  Saty rie  difoit  que  Les 
pires  font  en  grand  nombre  : ce  n eft 
donc  pas  d’aujourd’huy , qu  on  fe  plaint 
du  petit  nombre  des  boits  6c  vertueux. 
C’eft  celuy-là  qui  n’enlevant  rien  de  fa 
maifon  au  fac  de  fa  patrie,difoit  qu’il  em- 
portoit  avec  luy  tous  fes  biens  ,ne  dai- 
gnant honorer  de  ce  nom  les  dons  de  la 
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fortunc.PiTTAC.  pren  (difoit-il)  le 
tems, c’eft à dire loccafion.  L’vfage  ôc 
les  affaires  apprennent  allez  i combien  le 
tems  commode^  & l’opportunité  font  à 
rechercher , ie  vis  H,  Cardan  ;a  fort  vieil 
à Rome,  la  chambre  duquel  eftoit  paree 
derouleaux,TEMpvs  mea  posses- 
s i o , fans  peinture.  Et  pour  trouver  d’af- 
feurancecetemsfi  prifé,Periandre  qui 
eft  le  dernier  des  fept  fages,nous  en  don- 
ne ce  précepte  de  M éditer  tovt 
ce  qu’on  à affaire,  & y bien  penfer  avant 
que  l’entreprendre.  Ce  font  leurs  prin- 
cipales devifes  affez  ayfees  à compren- 
dre fans  quelles  euffent  ny  cors  ny  pein- 
ture. 

L antiquité  nous  pôurroit  fournir  de 
cette  marchandife  de  prix , à pleins  ma- 
gasins: Lucian  en  la  vie  de  l’impofteur 
Alexandre  dit  & raconfe  que  ce  charla- 
tan faifoit  eferire  par  tout  fa  devife,  A- 
pollon  chevelu  chalfe  bien  loin  la  Peftey 
& que  plufleurs  pour  en  garantir  leurs 
maifonsda  faifoient  eferire  fur  leurs  por- 
taux.  Mais  les  modernes  devifes  moins 
fententieufes pourront  eftre  plus agrea- 
bles,mefmçs  celles  de  quelques  grandes- 

familles 
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Familles  prifes  pat  quelques  rencontresa 
Comme  cette  icy  des  Princes  d’Orange 
l’vn  defquels  nommé  Adolfe  à eftéCæ- 
far.lE  dehendrAy  N’assav  , on 
fçait  que  c’eftvne  allufion  à leurfurnom. 
Celle  de  iamaifon  devienne  defeendus 
d vn  cadet  4es  Roys  de  Bourgongne.  A 
bien  tienne  tovtô  Celle  de  Se- 
nefcây  premiere  baronie  de  Bourgogne 
la  Duché  in  honore  s e n e s c ej 
Celle  de  Vaudray  premiers  dé  la  Com- 
té A tovt  vaydray,  celle  de  Ca- 
napés C'ejimon  dejîr  î celle  dé  Balfac/eri 
garde  vn  auec  fes  lix  fautoirs  , celle  dé 
Tais  Barons  de  Bole  j de  tout  m'en  tais. 
Celle  des  Violes  apres  le  meurtre  du 
Duc  d’Orléafts*  de  due  il  en  £%oir,  au 
lieu  de  vaincre  ou  mourir,&  changèrent 
l’azul  de  leurs  chevrons  brilez  en  fable,’ 
ie  leur  euffe  pluftot  donné  vn  bouquet 
de  violettes  avec  ce  mot,  Sola  mihi  redo - 
leto  Baraton  Montgoguier , à ce  me  ren,1 
Celle  de  Rabaudange.  Encer  ri eft-il  que 
Rabot d'<^dnge , devife  qui  s e£l  peu  voir 
au  cabinet  de  Marie  de  Cleves,avec  des 
Anges  tenans  des  Rabots  de  Menuy(Ier,> 
lors  que  l’on  temps  apres  le  decez  de 
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Charles  Duc  d’Orléans  Ton  efpoux,  elle 
convola  avec  vn  vieil  Gentil-homme  de 
cefte  maifon  ancienne  en  Normandie, 
La  Royale  maifon  de  Bourbon  por- 
toit  ce  mot  Efperance , comme  fe  void 
en  pluficurs  lieux  üiefmes  éstapifferies 
de  làfale,  où  fe  tient  le  conseil  d’Eftat& 
Privé.C’eftoit  vnprefage  que  la  couron- 
ne leurre  vi  endroit*  Le  Duc  d’Y tes  An- 
thoine , de Curfol jÎERRO,  n on  av- 
RO,prisd’Ennius&  n’y  ay  veu  nulle  au- 
tre peinture  > s’en  trouve  encor  de  des 
plus  grands  qui  en  prennent  d’afléz  grofi 
fieres.  Comme  le  genereux  Marefchal 
de  Gié  de  Rohan  * bien  mérité  de  la 
Erance , qui  eftant  hors*  non  de  la  grâce 
du  Roy  LouysXII.fon  mai  Are*  ainsde 
la  Cour,  pour  vn  dépit  delà Royne  An- 
ne fe  retira  en  fon  fuperbe  chaftcau  du 
Verger,  où  fe  void  en  la  pierre  cette 
ficnne  devife,DiE  y gard  le  pèle- 
rin. E t fe  peut  remarquer  es  vieilles  an- 
nales, que  telles  devifes  fervoient  le  plus 
fou  vent  de  cris  militaires  aux  Ranncrets, 
c’eftàdire  Seigneurs  & Barons , fi  hauts 
& fi  puilfans , qu’ils pouvoient  lever  ban- 
nière en  guerre  de  leurs  vaüaux#4k  arijrc 
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Vâffàux>tout  ainfi  qu’à  Charlemagne  fon 
cryeftoitMont-ioyefaind  Denis.  Delà 
vient  qu’on  dit  en  Picardie. 

Tanque , Mai  lit , Crequi, 

(JMeÇms  nom , armes , & cry . 

Marguerite  d’Autriche  fille  de  l’Em« 
pereur  Maximilian  & de  Marie  de  Bour- 
gongne  , fut  fiancee  au  Roy  C h a r l e s 
YIII.  auquel  elle  devoit  rapporter  l’Ar- 
tois,qui  la  lailTa  pour  Anne  de  Bretagne. 
Elle  fut  depuis  menee  & mariée  au  Prin- 
ce d’Efpagne, qui  mourut  avantlacon- 
fommation;  pour  le  dernier  vœu,  elle 
fut  iointe  au  Duc  de  Savoye,  & ayant 
pafle  quelques  ans  avec  luy  , ordonna 
qu’on  luy  mettroit  pour  epitafe  fa  devi- 
fc,  & cette  Rime  du  tems. 

Cy  g'ft  Marguerite 
Noble  Damoyfelle i 
T rois  fok-marïee 
Et  morte  pucellei 

On  luy  a eûevé  près  fon  mary  vft  tom- 
beau à Bourg  en  Breffe,  fur  lequel  font 
gravez  trois  fois  FortvneJortv^ 


ne,  E o rt  vn  E.  Voulant  donner  à en- 
tendre grofficrement , Tortunaifortunat> 
fortitervnam:  cette  répétition  d’vn  mef- 

C ij 


thitte  des 
me  mot  par  trois  fois  , fervant  de  remar» 
que  à ces  trois  fignalez  malheurs  f mal 
employez  en  vne  û vertueuf©  Princeiïe 
Tante,  de  tous  les  Empereurs  > qui  ont 
efté  depuis  fbnnepveu  Emanuel  Eilbert 
Duc  de  Savoye  apres  que  le  Roy  Eran* 
çois  L l’eut  defpouillé  de  fon  Eftat  de  Sa- 
voye & Piedmont  prit,  Spoliatis 
arma  sv  per  s vn  T.  Qui  luy  fut  vn 
bon  augure  car  il  y rentra  apres  la  vidoi- 
re  de  faind  Quentin , auparavant  il  por- 
toitvntrofee  d’armes  avec  ce  mot^ifr- 
condmtur  ^ non  retunduntur* 

Palfons  les  Alpes,  puis  que  nous  en 
fommes  fur  les  confins , & voyon  ce 
qu’en  à dit  en  peu  de  mots  cette  nation 
ingenieufe.  Nous  y trouveron  vnlehan 
Colonel  qui  n’a  autre  chofe  en  fes  enfei- 
gnesque.  Fuit  homo  cui  nomen  Johannes: 
fon  adverfaire  Venit , & non  receperunt 
eutn.Vn  autre  amoureux  mit  en  fesdra* 
peaux  vne  fleur  de  Marguerite,  ou  vne 
perle , vn  T*  vne  femele,  & vn  hameçon, 
voulant  dire , iJMargheritu  te  fola  di  cor  A* 
mo:  puis  y adjoufta  vn  A en  lettre  d or, 
pour  dire  Adoro^  qui  eft  plus  qu  aymer. 
tVn  fien  compagnon  ny  mit 
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très  Gregoifes  o»A.yf  delta.  Et  au  bout  m- 
ü.o.nv.mi  vita  fi  ni  roi  vn  autre  mit  d’vn 
cofté  , Chitipnotnor , quel  ch  e tu  haiy  & au 
revers  >Dagli  quel  che  ti  demanda . Celle* 
devife  eft  auchafteau  d’Ecoiian.Lucan 
Arma  tenenti , qui  iufia  negatXzy 

veu  encor  ceftercy.  Ajfaifaxcht  nonfa/fe 
tacerfa*  Et  ceftuy-là>  ManeaDinari  Uanea 
Giovanni . 

Caflrucio cafiravcanie3(\\À  de  peu  parvint 
à fe  faire  feigtieur  de  fa  république  de 
Luques  , accompagnant  l’Empereur 
Louys  de  Bavière  à fon  couronnement 
à Rome,  fit  reclamer  au  devant  de  fa 
poitrine , Egli  e corne  Dio  Vvole , & au  der- 
rière E [ara  corne  Dio  vorra.  Le  magnifia 
que  Iulian  de  Medici  qui  depuis  fefit  ap* 
pellerDuc  de  Nemours,  & qui  efpoufa 
la  fœur  du  D uc  de  Savoy  e Tante  du  Roy 
François , pour  monftrer  que  la  fortune 
qui  luy  avoit  efté  contraire  , commea- 
çoit  à tourner  en  fa  faveur  , ne  prit  pou* 
devife  que  ces  lettres  E g l o v i s,  LeC* 
quelles  prifès  à l’envers  veulent  dire  Si- 
vogle.  Le  Gouverneur  deReggec^f 
non  puode  amore?  Vn  Gentil-homme  de 
et  pays  là  : Omnis  homo  currit , pour  moif 
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tïernoftreinconftancc,  vnqui  avoitper- 
du  teins  à fervir  vne  ingrate , Non potendo 
eJJernjoftrofaro  mic.  Vn  autre , A more  on  A- 
'mor  fe pagdoScema  il favor  C re/c  on  l' Ajfannu 
Claude  Boiteux  lit  mettre  pour  Epitafç 
la  devife,  va  droit  Boiteux.CeditTabo- 
rot. 

Ce  que  i’ay  dit  cy  de  fins  qu’es  blanques 
chacun  prend  vne  ou  plulieurs  devifes: 
pour  faire  fonnom , me  fait  fouvenir  de 
ce  plaifant  compte  advenu  à vn  Gentil- 
homme voulant  mal  à vneDamoyfelle 
nommee  Blanche,  il  y mit  cinq  ou  lix 
cens  fois  celle  feule  & fotre  devife,  qui 
eftla  plus  grande  putain  de  la  ville  ? s ’af- 
fe  tirant  que  li  à la  le  dure  de  l’vne  de  ces 
devifes  prife  dansie  corbillon , l’aveugle 
tiroit  quelque  bénéfice,  cela  luy  tour- 
neroit  à profit.  Que  s’il  ne  tiroit  qu’vn 
billet  blanc , cela  luy  tournerait  à plailir, 
par  ce  qu’en  prononçant  tout  haut  ce 
mot  Blanque,ils ’eftimoit  bien  vengé  de 
la  rifee , dont  peut  eftre  fon  ennemie  ne 
pouvoit  mais.  Vn  autre  apprefia  à rire 
de  foy  qui  prit  pour  devife  vne  chandel- 
le blanche  pour  dire  Candela  Bzancœ^in- 
fi  fe  nommoit  fa  maiftrçfl'e.  Et  vn  autre 
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de  mefme,  dont  la  patrone  sappellant 
Torrentina , il  peignit  vne  tour  en  vne  ti- 
ne , T orre , in  tina. 

Et  pource  que  par  la  confeflion  de  ce 
mefnie  love, les  Efpagnols  ont  le  prix 
à bien  inventer  de  bons  mots , fentences, 
refrains  & devifes  amoureufes,  militai v 
res  & morales.  Il  eft  bien  raifon  avant 
que  clorre  ce  pas, que  i’en eftale icy  de 
leur  forge.  Antes  Moral,  que  Alwendro, L e 
meurier  eft  autant  fage  en  fatardiveté, 
que  l’amandier  fol  en  fa  précipitation. 
Mas  perdtdo  ,y  menos  anepentido. 

Di  mano  d laboca , (è  perde  lajopa.  Horace 
Multa  çadmt  inter  calicem fupremaque  labra. . 
Souvent  chet  le  vin  à terre. 

Entre  labouche  & le  verre. 

Amores  viejos , olvidan  nuevos . 

< tîntes  que  cafés , mira  que  ha%esc 
(_ Alla  van  leyes  do  guerien  Reynes*  L e Roy 
eft  la  loy  animee , où  font  les  Roys  vont 
lesLoix. 

Albuen  varon , terras  agenas  • 

Caàa  hormiga , tient  fa  ira . 

CMucho  hablar  nuefg , rafear  cuefe  f 
Trop  parler  nuit  ,trop  gratter  cuit. 

Con  latin , rocin , florin , andaras  elmondo « 
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P*  tal pedaço,  tal  redaço.  T elle  piece , tel 
échantillon* 

JElû)odelamo  engorda  elcavallo * C’eft pour 
vn  efcuyer» 

Di'gran'fubida , gran  caida,  Claud.  tollun- 
tut  in  altum  y vt  lapfugraviore  ruant* 
Baenprincipio,  mit  ad  es  écho » 

Nunca  muchocofiopoco a 
‘Tras  la pena, , & repofo . 

Bien  ama  s quien  mnea  olvida . 

N ieblas  en  alto , aquas  en  bdxo. 

Nopefquis  conauz>celc  d'oro*  Bmno  aureo pif- 
cari, 

Antes  muerto,  que  mut  ado. 

Antes guebar , que  doblar. 

Con  compas,ypaJJbà  paJfoa 
V irtud  gratia  , VergnenTyi. 

Ciegos  , per  fi  dos , hazen  vicos  lot  ktrados0 
C’elt  ce  qui  eft  fur  le  portail  d’vn  Do» 
&eur  de  V alence  en  Daufine'* 

Mauvaife  telle  & faulfe  opinion. 

Ont  fait  baftir  celle  belle  maifon» 

Jdpien  efperaydefpera*  Cuejîdfaroy  dura poco 
Mugeres  Paraifo  de  ojos , imfierno  A' animas, 
purgatorio  de  bolfas a 

Jevi  vn  gros  régiment,  dont  les  chefs  a- 
voient  leurs  drapeaux  divetlidez  de  ces 
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devifes  de  cofté  & d’autre. 

V ■ • ï 

Le  plus  vieillie  jobuey  ,fulco  derecho , 

JLe  fuivant,qui  aimoit  mieux  à frapper 
qu’à  menacer. 

Bofeton  amargado^nunca  bien  dado . 

Le  tiers,  iV<?  tiemyla  cor  dur  a > lo  que  difiiem - 
fia  ventura. 

Le  quatriefme , qui  de  fimple  payfan  e- 
ftoit  parvenu  à ce  grade. 

El buen  foldado , faccalo  del  arado . Ilnefça- 
voit  lire  q efcrire:  fi  avoit-il  bien  rencon- 
tré à ce  que  Yegece  rapporte  du  Roy 
Pyrrhus.  Delige grandes  ex  agris , minus  ti» 
met  mort em  qui  minus  deliciarum  novit- 
I’ay  veu  vn  Suifie  condamné  par  fes  ca- 
pitaines pour  vne  legere  faute  par  luy 
commife  en  fentinelle,  qui  allaaufup- 
plice  d’vn  mefineport&  vifage  que  s’il 
fut  allé  à vn  banquet. 

Le  cinquiefine,  qui  efperoit  recom- 
penfe  de  fes  travaux. 
jQae  corne  las  duras , corn  era  maduras. 

Le  fixiefme , No  bajla fer  huent  ,fen fare 
cerlo . 

L e feptiefme  av  oit  vne  bonne  fenten* 
Ce. No vayas contra tuley  ^ny  tu  Rey . 

Le  huidiefme  nayjgioit  gueres  l’eau. 
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Nunca  buena  olïa , con  aqmfola. 

Le  neufiefme  , Guerra  caçay  amores , y or 
vn placer  mil  dolores. 

Le  dernier,  <5c  plus  ieune,  Incentraron 
me  en  los  ojos, 

Hizjieron  la  herida ,y  en  l'aima, y en  la  vida, 
Vn  autre  du  mefine  meflier.  Jpuando 
pienfes  meter  el  diente  en  feguro , T oparas. 
en  duro. 

T out  ce  que  deffus  fans  peinture. 

Meffite  Iean  de  Monluc  Evefquede 
Valence,  celuy  qui  avoir  faid  tant  de 
voyages  & d’Ambaflades  en  toutes  les 
contrées  de  l’Europe , & près  lequel  te- 
ftoi  non  inutile  en  mon  adolefcence, 
lors  que  par  foninduftrie  & éloquence  il 
nous  aquit  à vn  fils  de  France  le  Royau- 
me de  Pologne  par  l’eledion  du  Sénat 
& de  la  Noblefle,portoit  fans  autre  pein- 
ture ce  vers  de  V irgile.  regio  m terris 

nojlri  non  ylenalaborss\  il  avoit  efié  iufques 
à la  porte  du  grand  Seigneur,  Meffire 
Iean  de  Hungeft  portoit  Vnumpetij  iiDo- 
mino,  voulant  monftrer  qu’il  s’eftoit  con- 
tenté d’vnfeul  Evefché  de  Noyon  qu’il 
a deffervi  cinquante  fçpt  ans,  à l’imita- 
tion de  fon  oncle  maternel.  Le  Légat 
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d’Âmboyfe  qui  n’eut  iamais  que  Roüem 
l’en  pourroy  tranfcrire  vn  nombre 
d’autres  telles  prefque  infîhy,  & dechi- 
frer  les  vieilles  médaillés , qui  ont  en 
leurs  revers  des  figures  fans  lettres.  Mais 
ie  pafl'e  à l’autre  revers  de  quelques  cors 
de  devifes , qui  n’ont  eu  nulles  Ames  en 
forme  des  efcritures  de  la  Chine,  com- 
me fe  peut  voir  és  targes  & efcus  des 
vieux  Chevaliers  errans,  ou  de  la  table 
ronde,  ou  de  perce-foreft,  & fe  void  aufi 
fi  dans  nos  Annaliftes,comme  Froiffard, 
Monftrelet  & Olivier  de  la  Marche. 

Alfonfe  premier  de  ce  nom,Roy  d’ Ar- 
ragon  portoit  pour  devife  vn  livre  ou- 
vert fans  aucun  mot:  dont  plufieurs  re- 
lièrent en  doute  & en  fufpens:  & parce 
qu’il  eftoit  incomparable  aux  arncfes,  aux 
lettres  & au  gouvernement  de  fon  Eftat: 
lesvns  endevinoient  vne  lignification  à 
leur  plajfir:  les  autres  vne  plus  belle.  Et 
quipenfoit  que  par  vn  livre  ouvert  il  en- 
tendit la  liberté  eftre  la  plus  precieufe 
chofe  du  monde.  Comme  aulfi  eftoit  il 
fort  libre  en  fa  maniéré  de  vivre , qui  di- 
foitaufli  que  par  lelivreouuertildeno- 
toit  que  les  Arts  & fciences^dont  il  eftoit 
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fortftudieux,  eftoient  la  perfe&ion  de 
l’humain  entendement,  qui  difoit  d’vn 
qui  d’autre,  le  procez  en  eft  au  croc. 

Le  Duc  de  Calabre  retournant  de 
T ofcane  en  fon  pays , prit  pour  de  vife  le 
balay  & vne  table  de  bois  fans  aucun  ef- 
crit  : cette  cy  pour  faire  entendre  qu’il 
avoit  fur  fa  mémoire  les  noms  de  ceux 
qui  avoient  efté  contraires  à luy  & à fon 
party.  C eft  uy-là  pour  menalïer, qu’il  net- 
toyeroit  & balyerojt  toutes  les  ordures 
des  Conjurations  & çntreprifes  enne- 
mies. Galeas  Duc  de  Milan  Fils  de  Fran- 
çois Sforce  peignit  vnLion  avec  l’armet 
entefte  aftisfur  vn  grand  feu,  Et  pource 
que  telle  devife  eftoit  fans  aucune  paro- 
le, elle  fut  reputee  fade  6c  de  peu  de 
gouft.Ilne  s’explique  pas,fi  bien  que  fon 
pere , ny  que  Louys  fon  frere«  Car  le  pe- 
re  portoit  [vn  grand  levner  d’attache 
fouz  vn  pin , auec  ce  mot  : £Hietum  nemo 
tmpune  Ucejfet*  Et  Louys  vne  figure  de 
Royne  près  laquelle  eftoit  vn  petit  Mo- 
re tenant  vne  eipoucette , dont  il  luy  ef- 
pouiïetoit  les  replis  de  fa  robbe,  Par  cet^ 
te  Royne  il  entendit  l’Italie,ce  petit  mo- 
re  ceftoit  luy  qui  fe  faifoit  nommer  Mo- 
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ret  > par  vn  fobriquet,  ôc  defiroit  qu’on 
penfaft  qu’il  eftoit  l’arbitre  delà  paix,  de 
de  la  guerre  en  toute  l’Italie  : mais  avec 
ces  fineftes  il  commit  la  grand  faute  qu’il 
avoir  fait  d’appeller  les  François  de  là  les 
Monts;  lefquels  en  fin  tournèrent  leurs 
armes  contre  luy , le  vainquirent  & me- 
nèrent prifonnier  en  la  T our  de  Loches 
en  vne  cage,  qui  y eft  encor:  où  il  finit 
pauvrement  fesiours.  Au  refte  celle  de* 
vife  eftoit  contre  les  préceptes  de  l’art, 
ayant  deux  figures  humaines , ainli  ce 
qu’il  fera  veucy  apres*  Leandre  Albert 
en  fa  defeription  d’Italie  met  vne  Hiftoi* 
re  aflez  eftrange  de  l’origine  de  cette 
maifom 

L es  G onfagues  vertueux  Princes  Marf- 
touans  heritiers  de  Mont-ferrat  ont  mis 
au  haut  de  leur  efeu  vne  montagne  & au 
pied  cAt t/ums,  au  fommet  vn  Autel  avec  ce 
mot  F ides , comme  le  deferit  de  Vigine- 
re  en  fa  préfacé  fur  Calcondyle.  Le  feu 
Seigneur  Duc  de  Nivernois  vn  Soleil, 
Ntque retrogradiorp  nequedevio . Le  Cardi- 
nal d’Ausbourg  vn  Pélican  fans  eferit. 
Comme  aufii  vn  D uc  de  Milan  la  Palme 
&i’01ivier(S  Yirg.- Yrfin  Prince  de  Brac- 
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cian  portoit  deux  boutons  de  rofes  cofi-> 
formes  à fes  armes  * efquelles  y a vne  rofe 
en  chef,ilavoit  auparavant  porté  vn  cha- 
meau,L’EAv  trovble  me  plaist* 

Le  Marquis  de  Vafti  portoit  vn  tem- 
ple à l'antique , & au  frontifpice  eftoit  e£ 
crit  IvNONi  lvciniæ,  mais  ce  mot 
n’eftoit  point  vne  ame  de  devife  : ains 
pour  difeerner  ce  temple  d’avec  tout  au- 
tre: car  il  avoit  cela  de  remarque,  que 
les  vents  ny  fouffloientiamais  * & que  les 
cendres  du  facrifice  s y retrouvoient  au 
bout  de  fan  fur  l’autel. 

Non  plus  iert  ce  mot  Roma , au  defibus; 
d vne  Dame  affife  en  vne  medale  : car 
c’eft  vne  defignation  & non  vne  devife, 
comme  ce  qui  fe  void  entant  de  Valais 
& lieux  publics  à Sienne,  la  Louve  & les 
deux  petits  fondateurs  de  Rome;  qui  la 
tettent  : où  ce  qui  fe  void  à Rome  des 
fleuves  couchez  entre  les  ioncs , verfans 
les  eaux  de  leurs  ruches  , fvnpourlcTy-. 
bre>l’autrepourleNil.  En  tout  cela  ne 
s’apperçoit point l’ame, qui  doit  eftrela 
droite  intention  de  la  devife , encor  que 
les  figures  foient  à la  vérité  plus  anoien- 
. nés  que  lesriettresdc  que  mainte  & main- 
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te  nation  ay  vfé  de  celles-là  , dés  long 
tems,  avant  que  ce  lies- cy  fuflent  ou  in- 
ventées ou  vilitees:  comme  fe  peut  lire 
en  la  Bible  des  Chérubins,  arbres, fruits, 
& fleurs  dépeints  au  lainét  Tabernacle: 
comme  fe  void  des  Hieroglyfiques  des 
Egyptiens,  & des  chifres  de  la  Chine 
qui  fe  prefenterent  plus  facilement  aux 
yeux  corporels  des  ignorans,  & de  làfe 

coulent  en  1 ame*  Dont  eft  venu  qu’en 
Picardie, ôc  en  Champagne  on  à pris  tant 
de  délectation  à celle  lourde  peinture 
quon  appelle  Rebus  , comme  vn  bon 
compagnon  plat  de  la  bource  fit  peindre 
vn  poing  d’argent  & vne  main  d’or.  Et  * 
vn  autre  prefenta  vne  Oye  aux  iambes 
coupees:  voulant  dire  le  premier,  quil 
navoit  point  d’argent  & moins  d’or,& 

1 autre  que  mon  oye  ne  couroit  plus. 

S en  trouve  encore  déplus  grolïierc: 
comme  celle  qui  eft  fur  le  grand  portail 
de  Ihoftel  de  Guyfe  anciennement  de 
CliiTon  & de  Mifericorde:quifont  deux 
A A.  dedans  deux  O O.  ou  cercles^vou- 
lant  dire , chacun  A fon  Tour. 

La  belle  Agnes  Sorel  Damoyfelle  de 
Beauté  en  avoit  encor  vne  plus  gofFe.Ei- 
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le  fut  comme  chacun  fçait  aymee  extrê- 
mement de  ce  conquereur  Charles  VII» 
qui  ne  la  pouvant  avoir  par  belles  paro- 
lesjpromeûes*  menaftes  ny  prefens,  fouf- 
frit  en  ce  dcfefpoir  qu’on  la  luy  amenait., 
comme  vne  efpoufee,  vn  peu  plus  forte 
Elle  tourna  fon  defplaifir  en  volonté 
contrainte  : & fut  fimodefte  que  le  Roy 
en  eftoit  de  plus  en  plus  furieufement  ef- 
pris , mefmes la Royne la  careffoit  & de» 
mandoit  des  prefens  pour  elle,  car  elle 
n’en  requit  oncques,Ôctout  ce  qu’on  la 
contraignoit  d’accepter  etoit  par  elle 
aumofnéaux  Eglifes  , hofpitaux,pauvres 
filles  à marier.  Gentils  hommes  & fol» 
dats  appauvris  au  fervice  du  Maiftre.  Or 
comme  vn  iour  on  luy  eut  achepté  quel- 
que velours  pour  vne  robbe , le  brodeur 
luy  demanda  fa  devife  > d’autant  que  tel» 
le  eftoit  l’vfance  de  ce  liecle  la  : elle  voy» 
antquelabrodureluyrevenoit  à autant 
que  l’eftoffe  y fit  refetner  fur  les  man- 
ches Autant  pour  le  brodeur  :&  depuis 
en  eft  venu  le  Proverbe  , dont  plufieurs 
vfentfansen  avoir  feeu  la  vraye  origine: 
comme  on  vfe  aufti  d’vn  Prov  erbevous 
n aurez  pas  les  gands  : Pen  diray  le  mot 

en  paflfant* 
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en  paflant.  La  Roync  Elconor  avoit  cet- 
tc  louable  couftume  de  donner  vne  pai- 
re de  gands  d’Efpagne  à qui  luyappor- 
toit  le  me  liage  de  la  part  du  Roy  Fran- 
çois,que  leurs  maieftez  s’entreverroient 
eeiourlà.Oravintquele  Roy  ayant cô- 
mandéàvn  Gentil-home  de  porter  ce- 
ftenouvelleàfonefpoufe,  vn  autre  mi- 
eux en-jambé le  devança,  & eut  le  pre- 
fent,&  comme  ilfortoit,  entra  ccluy  qui 
en  avoit  le  commandement , & dit  à la 
Royne  que  le  Roy  la  viendroit  viliter, 
auquel  ellercfpondit,ie  lefçavois  bien 
vous  n’en  aurez  pas  les  gands.  C’eftce 
quiàdonnéfubict  de  ce  commun  dire. 

Du  Bellay  faid  dire  à fa  Courtifanne 
Romaine  ces  vers* 

îcwte  trouvoy  de  Ducats plujieurs  milles 
Jpuine  m'eftoient  en  vn  coffre  inutiles , 

Vavoy  meuble  vne  belle  maifon> 

Ht  richement  & félon  la faifon * 

Et fks  la  porte  avoy  mis  pour  devife, 

Lapluye  et  or  de  la  fille  d'Acrife 
Voulant par  la  honnefiement  m on  fret 
JVue par  l'or  fieul on  y pou  voit  entrer* 

Que  diray-je  plus  des  bizarres  deyifes 
que  prçnoient  «eux  qui  bailioient  leui 

D 
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argent  au  hazard  à la  blanque/nç  vou- 
lans  que  leurs  noms  y fuffent  publiez? 
Comme  i’en  feray  encor  des  exemples 
cy-aprcs*  Qupy  plus  des  chants  Royaux,  , 
des  ballades , des  chanfons  qui  pour  leur 
refrain  avoient  le  plus  fouvent  vne  de- 
vife. Encor  eftoit-ce  quelque  Seigneur 
ouDamequiladonnoitjOÙ  vn  Prince, 
& delà  vient  que  le  dernier  couplet 
commence  par  ce  mot  Prince. 

L’vfage  de  ces  deux  efpeces  de  poè- 
mes eft  prefque  perdu  , finon  aux  ieux 
flociaux  de  Tholofe  , ou  au  Puy  de  la 
Conception  noftre  Dame  à Roüen  : le 
Prince  veut  qu’on  luy  apporte  vn  chant 
Royal  fous  tel  refrain  qu  ilplairra  àl’au- 
theur.  Il  appelle  les  devifes  le  Palinod, 
ce  que  les  grammairiens  Grecs  nom- 
ment  imf&n,  comme  qui  diroit  confian- 
ce de  perfeverance  , quand  vn  mefme 
vers  eft  fouvent  répété,  comme  il  fe  voit 
en  la  forcierede  Theocrite,imiteepar 
Virgile  en  la  huidiefme  Eglogue.  La 
peine  de  difficulté  qu’il  y a en  ces  chants 
Royaux  tombans  toufiours  fur  cinq  ri- 
mes, de  enfin  de  chaque  couplet  le  mef- 
me refrain , de  à ce  que  ie  cipy , 
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quon  nofe  plus  fe  ioucr  à ces  chats , fi  on 
n’a  de  bonnes  moufles.  Il  eft  bien  vray 
que  depuis  que  le  fonnet  eft  venu  d’Ita- 
lie , Marot  n’en  à fait  que  fix  ou  feptfur 
fes  derniers  iours*  & Merlin  de  Sainft 
Gelainvn  peu  plus:  depuis  queRonfard 
iuy  a donné  la  vogue , & auz  Odes^hym* 
nés , elegies  chacun  les  à voulu  fuivre.  Et 
moy  i’ay  des  premiers  donné  quelque 
vogue  pour  vntems  à ces  belles  fixtines 
imitées  aufli  de  Pétrarque. Nul  des  no-* 
lires  n a voulu  vfer  de  Strambot  ou  rime 
huidiefmc , dont  Bocace  fut  l’inventeur 
en  fa  Theleide,  fuiuy  en  la  langue  par 
Bayard,  Àriofte  & les  deux  Talfes.Mais 
ie  demeureray  de  l’advis  de  Guillaume 
des  Autels,  qu  il  ne  falloit  pas  pourtant 
lailfer  en  nonchaloir,ccsfuperbcs  chants 
vrayement  Royaux,  capables  de  toutes 
hautes  matières , defquels  tôutes-fois  les 
Poètes  ou  rimeurs  ne  font  capables.  Pen» 
fez  quel  plaifir&  admiration  à lire  dans 
Marot  ce  beau  Noël  en  chant  Royal  de 

la  naifiance  du  Roy  des  Rois  qui  ha  fi 
gentil  refrain. 

Tous  les  quatre  couplets  duquel  con* 
tenant  chacun  vnze  vers,  fors  le  dernier 

Di} 
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qui ncft  que  demy,  limitent  & riment  en 
C*  foubz  ces  cinq  voyelles*  A.  E*  LO.V . 
fans  quVn  mefme  mot  ferve  deux  fois* 
Voyez  combien  il  a fallu  chercher  de 
mots  en  C*  pour  diveriifier  ces  cinq  ri* 
mes  fantafques:  & ne  faut  refufer  par* 
don  s’il  y à quelque  petite  cheville*  Il  ne 
fera  pas  mal  agréable , que  ie  le  tranferi* 
veicy  tout  entier* 

Or  efl  Noël  venu  fin  petit  trac. 

Sus  donc  aux  chams , bergeres  de  refpec,  • 

P renon  chacun  panetiere  & bijfac , 

Flûte  ,flageol,  cornemufe  & rebec , 

Ore  s nef p<ts  tems  de  clone  le  bec, 

Chanton , faut  on  & danfin  rie  a rie* 

Fuis  alon  voir  l'enfant  au  pauvre  nie. 

Tant  exalté d’ H elye , aufii  d7  H enoci 
Et  adoré  de  maint  grand  Roy  & Duc, 

S' on  notes  dit  nac , ilfaudr a dire  noc, 

Chanton  Noël , tant  au foir  qu'au  dejiuc. 

Colin , Georget  & toy  Margot  du  C lac > 
Ecoute  vn  peu , & ne  dor s plus  illec, 

Tfapas  long  tems  fommeillant près  d’ vn  ki\ 
Me  fut  avis , qu'en  ce  grand  chemin  fie 
Vnieune  enfant fi  combattoit , avec 
Vn  grand  Serpent, & dangereux  Afpk\ 

CMais  ienfanteau  en  moins  do  dirtpih 
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pi  vne  grand  Croix  luy  donna fi  grand  choc, 
4?  il  l’abatit , (fi  luy  cajfa  le  fac. 

Garde  ri avoir  de  dire  en  ce  déroc. 

Chant  on  Noël,  tant  au  foir  qu'au  defiuc, 
Jpuandie  F ouy  frapper  (fi  tic  & tac. 

Et  luy  donner fi  merveilleux  echec, 

L^finge  me  ditd'vn  iéyeux  efiomac. 

Chante  Noël  en  François  (fi  en  Grec, 

Et  de  chagrin  ne  donne pim  vn  %ec: 

Car  le  Serpent  à efté prins  au  bric ; 

Lors  m'éveillay , (fi  comme  fiant afiic , 

Fom  mes  troupeaux  ie  laifiay près  vn  roc. 

Si  ni  en  allay  pim  fier  qiivn  Arche  duc, 
fin  Bethleem  Robin , Gautier , (fi  Roc, 

Chant  on  Noël , tant  au foir  qri  au  defiuc. 

F rince  dçvot  fouveyam  Catolic, 

Sa  maifon  rie  fi  de  pierre  ne  de  bric, 

Cartomles  vensy faufilent  a grandfioc , 

Et  qu ainfifoit  demandera  Saint  Luc, 

Sus  donc  avant pendon foucy  au  croc. 

Chant  an  N oel , tant  au  fçir  qu  au  defiuc \ 

Sur  tout  me  plaift  du  mefme  Màrot  cct 
autre  chant  Royal  qu’il  did  avoir  efte 
commandé  par  le  Roy  François , & qu’il 
en  avoit  donné  luy  mefme  le  refrain, 
qu’il  appelle  devife.Le  commencement 
eft  , Prenant  repos  dejfous  vn  vert  laurier 

D üj 
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la  fin  du  premier  couplet. 

j Et f for  (oient  tous  quatre  en  leur  devife , $ 

De  bander  l'arc  ne  guent  pas  la playe. 

Appert  de  ces  vers  que  pluüeurs  fe 
peuvent  fervir  d’vne  mefme  deyife  : ou- 
tre qu’il  s’eft  trouvé  des  compagnies  en- 
tières qui  fe  font  fervis  eux  tous  d’vne 
feule.  L’Archevefque  de  Colongne 
Prince  de  la  maifon  de  Bavière, fàifoit 
eferire  en  tous  fes  Palais  à Colongne  & 
au  Liege»  ^Audiatur pars  altéra , comme 
faifantprofefïion  d’etroitte  luftice  & de 
ne  condamner  fans  ouyr. 

Vn  Colonel  SuifTe  qui  s’efloit  trouvé 
à là  prife  du  Roy  Prançois  à Pavie , & à la 
prife  de  Rome  foubz  Charles  de  Boür~ 
bon , prit  pour  devife  vn  lis  & vne  clef  en 
fautoir,&  delà  en  fit  fes  armoiries  d’affez 
bonne  remarque. 

Demeurera  donc  pour  bien  vérifiée  & 
confiante  celle  première  réglé  de  Paul- 
love  quoy  que  Rufcelli  l’aye  voulu  en, 
fraindre,  ou  y trouver  quelque  chofe  à 
redire , (e  contentant  de  refondre  qu’il 
n’y  a que  deux  maniérés  de  devifes  : vne 
fans  paroles , l’autre  avec  paroles:  Et  que 
cfoit  en  l’vne , (bit  en  l’autre  ^ il  ne  faut  pas 
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saftraindre  à certaine  couleur  ou  livrée 
qiii  ne  puifle  fe  changer  au  gré  du  pein- 
tre brodeur,  orfevre , ou  fculpteur, 

La  fécondé  réglé,  c’cft  que  ladevife 
ne  doit eftre fi obfcure & difficile  quel- 
le aye  befoin  d’vn  ample  commentaire 
ou  de  quelque  devin  ou  Sybille,  pour  y 
fervir  de  truchement  : ny  auffi.  qu  elle  ne 
foit  fi  claire , que  chacun  du  peuple  f en- 
tende à demy  mot. 

Les  chofes  difficiles  ont  bien  en  foy 
quelque  vénération  de  premier  abord: 
mais  quand  on  les  a regardées  & confia 
derees  deux  ou  trois  fois, de  quonde^ 
fefpere  d’en  pouvoir  parvenir  à la  cer- 
taine intelligence , on  ne  veut  pas  en  de- 
meurer comme  on  dit  chez  Guillot  le 
fongeur , on  quitte  l’entreprife  <5t  fait  on 
comme  on  dit  que  'fit  fainct  Hierofme 
ayant  fué  long-tems'  fur  les  Satyres  de 
Perfc , il  les  ofta  de  fes  mains,&  quelques 
vns  difent  qu’il  les  ietta  au  feu , difant  : tu 
ne  veux  pas  çftre  entendu , auffi.  ne  te 
veux-je  entendre,  * 

Devray  celuy  quine  veut  que  fa  pen- 
fee  voife  & pénétré  iufques  en  fefptit. 
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rontfon  ouvrage  ; il  eut  mieux  faitfàns 
fe  donner  peine  & à autruy  de  fe  taire, 
ou  s’en  déporter  du  tout,  11  fe  faut  bien 
garder  de  ne  propofer  vne  Enigme  au 
lieu  d’vne  devife.  En  l’Enigme  parce 
qu’il  doit  eftre  plein  de  dodrine  & d’ob? 
fçurité  on  n’y  met  point  de  mot  : mais  les 
devifes  on  les  accompagne  de  paroles  & 
efcrits,qui  aydent  à ouvrir  le  fens, fer- 
vent de  clef  aux  relfors  de  la  peinture, 
dele&ent  l’oreille  & fefprit,  par  leur 
proportionnée  fymmetrie:  autrement 
l’efcritny  eft,l’onne  peut  pas  du  premier 
coup  deviner , quelle  eft  cette  ligure  de 
la  laidera  on  pour  telle  qu  elle  eft. 

D’autre  part  fi  la  devife  eft  trop  facile 
i’auroy  peur,  que  comme  la  trop  grande 
familiarité  engendre  le  contemnement, 
ainfi  de  là  voir  trop  facile,  cela  la  feroit 
mefprifer  au  vulgaire , qui  ne  tient  conte 
du  bïë  qui  s’offre  fans  peine  & fans  fueur* 

Afin  donc  d’y  garder  quelque  médio- 
crité , il  fera  bon  que  les  figures  ne  foient 
point  en  grand  nombre  , comme  elles 
pourroient  eftre  en  vn  Emblème , ou  en 
J’hiftoire  d’vn  tableau , & qu’il  ny  aye 
tout  ap  plus  qivvpe  ou  dçux  ligures  fub7 
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ftantielles  pour  retenir  celle  clairté,con- 
jointeà  la  breveté, qui  ne  peut  fouffrir 
plus  de  trois  paroles  ou  d’vn  Hemiftiche 
ou  vn  vers  Latin,  Grec  ou  en  tel  vulgaL 
re  qu’on  voudra,  pourveu  que  la  trop 
efeharfe  briefveté  , n’engendre  point 
comme  dit  Horace  ,robfcurité. 

Que  (i  quelquess-vns  ont  pafie  iufques 
àvnvers  & demy,  pris  d’vn  bon  Poete, 
ce  n’a  pas  cité  avec  beaucoup  d’heur.  Il 
eft  certain,  que  (1  vn  Cavalier  portoit  v- 
ne  devife  trop  hilloriee  de  figures  &; 
remplie  d’vne  chartee  de  paroles,  en 
iouftes,  en  mafearades , en  comédies,  <5t 
femblablespafle-tems,  en  guerre  furies 
lesbanderolles,  efeus,  cafaques,ouqui 
l’a  portait  an  colenpendans,  au  bonnet, 
ou  chapeau , en  médaillés,  en  monoyes, 
ou  autres  telles  façons,  les  feigneursde 
gens  de  guerre , où.  les  Dames  & autres 
qui  y voudi oient  prendre  garde,  nau-, 
roient  pas  en  vue  ou  deux  pafîades  allez 
de  loiiir  de  lesbien  reconnoiftre,  &en 
prendre  le  fubiet&  le  vrayfens.Et  pour- 
ce  avec  iugement  elles fe  doivent  expé- 
dier, fi  brèves  & fi  gentiles  , qu’en  vn 
çlind’peil  elles  fe  pui fient  reconnoifire. 
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lire  & bien  comprendre,  ou  du  moins, 
que' il  fur  le  mefme  point  elles  ne  peu- 
vent eftre  bien  entendues,  il  en  demeu- 
re afîez  en  la  mémoire,  pour  y penfer 
toutàloifir,&  en.venir  about. 

Qifainfl  ne  foit  s’il  y à plufieurs  lettres 
&phifieursdi&ions,fi  ne  laiffera-on  de 
les  lire  chacune  en  fon  ordre  de  la  gau- 
che à la  droitte:  Sauf  fi  ce  font  lettres  he- 
braiques  ou  orientales,  elles  fe  liront  de 
la  droitte  à la  gauche , que  fi  ce  font  figu- 
res en  nombre  de  plus  de  deux,  on  ne 
fçaura  bonnement  difcerner , laquelle 
doit  aller  devant  ou  apres,  ny  en  connoi- 
ftrela  droite  operation:  & tant  pix  enco- 
re , (îles  figures  paflent  de  trois  à quatre 
ou  cinq,  il  en  faudra  fuivre  leprecepte 
d’Horace  en  fa  poétique , ou  il  deffend, 
que  la  quatriefcne  perfonne  ne  fe  doit  in- 
gérer de  parler  fur  fa  Scene , en  petit  no  - 
bre  on  connoift  plus  facilement  a qui 
appartient  l’a&ion,à  qui  la  reiation,mef* 
inement  quand  le  mot  fait  bien  fon  offi- 
ce de  les  efclaircir. 

Mais  la  defTus  Rufcelli  nous  donne  vn 
bon  avis , que  ces  deux  figures  fe  doi- 
vent entendre  d’eux  quant  aux  cfpeces. 
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ôc  non  quant  aux  individus , i*cn  donne 
cet  exemple , en  la  devifc  du  Firmament 
femé  d’eftoilies  que  portoit  feu  l'IUu- 
ftrifïime  Louys  d’Eft  Cardinal  digne  pe- 
tit fils  du  Roy  Louys  XII.  avec  ce  mot. 
In  motu  immot vw. 

Ce n’eftoit  pas  plufieurs  figures,  c’eft 
àdirede  diverfesefpcces,  ains  plufieurs 
individus  d’eftoilles  des  quatre  gran- 
deurs, & de  nombre  infiny;  ainfi  qu’en 
armoiries , quand  on  pafle  douze  ou  fai- 
tefmoins  les  quatre  fois  quatre  ale- 
lions  de  Montmorency  on  les  dit  fans 
nombre.  Les  armes  de  France  ontefto 
autres  fois  lis  fans  nombre.  La  Comete 
& les  petites  eftoilles  de  Hüuftriflime 
Cardinal  de  Medicis  ne  font  cenfees  que 
pour  deux  figures,  parce  que  toutes  ces 
eftoilles  ne  font  qu’vne  elpece  feule,  ne 
fontqu’vnmefme  office,  & ne  fe  pren- 
nent que  pour  vne feule  figure. 

De  cette  forte  en  la  devife  de  MluftriR 
finie  Cardinal  de  Mantouë , qui  font 
deux  fignes  combatans  vn  Aigle  ce  ne 
font  pas  trois  figures,  ains  deux  feule- 
ment , les  deux  Cygnes  ne  faifant  qu’vn 
feul  office.  le  vy  àMilanrArçhevefque 
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Charles  Borromee  d’heureufè  mémoi- 
re, environ  Je  rems  que- Dieu  monftra 
ce  miracle  en  luy , qu’ainfi  qu’il  eftoit  à 
genoux  priant  en  Ton  oratoire  luy  furent 
tirez  fur  la  velpree  quelques  coups  de  pi- 
ilolets,  dont  il  demeura  fans  lefion  &: 
bleflure.  Son  ardente  dévotion  , fa  bon- 
ne vie  &:  exemplaire  l’ont  colloqué  aux 
Cieux  èc  fa  mémoire  eft  ça  bas  éternel- 
le par  la  canonifation  qu’on  en  à fait  de- 
puis à Rome.  Or  portoit  il  vne  devife 
conforme  à fès  fain&es  intentions.  Vn 
Cerf  tout  environné  6c  couvert  de  Ser- 
pens  vçnimeux,qui  ha  recoursàvne  fon- 
taine remarquée  d’vn  petit  bolquet  à 
l’entour.  Il  fe  declaroit  allez  le  Cerf  al- 
failly  de  diverfes  infirmitez,qui  pour  s’en 
garantir  cherche  le  frais  de  la  fontaine 
de  vie,  ainfi  que  le  dit  le  Pfalm.  41.  Le 
Cerf  fur  lequel  font  les  ferpens,comme 
enleurchamd’ârmoirie&  de  la  fontai- 
ne ,nefont  que  deux  figures. Le  diamant 
que  portoit  le  Marquis  de  Vico  au  mi- 
lieu des  flammes  & de  deux  marteaux 
qui  les  battent  n’en  font  non  plus  que 
deqx,puifque  les  marteaux  & lesflam- 
piestetidçnf  à vnc  feule  fin, contre  le  dia- 
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ment  invincible. 

Padioufteray  qu’en  plufieurs  devifes  fè 
verront  quelques  fois  les  Cieux,  la  terre, 
Ja  nier,  les  montagnes,  les  campagnes, 
ou  autres  tels  payfages,  qui  feront  hors 
de  par  deflus  le  nombre  des  figures  c£ 
fentielles,  qui  n’y  feront  appofees  que 
pour  cham,  pour  galanteries  ou  pour  ac* 
compagner  la  fymmetrie  du  dcûein.  Par 
ainfi  fuyant  la  multitude  des  figures, on 
évitera  l’obfcurité  de  la  confufion  : Et 
tant  s’en  faut  que  ces  enrichiilemcns  d’vn 
Ciel , d’vn  nuage , ou  d’vne  plaine,foient 
vicieufesde  dommageables,  qu’au  con- 
traires elles  font  louables  de  profitables. 

On  n’y  fçauroit  appliquer  reigles,ny 
ordonnances , ny  loix , fi  bien  bornées  de 
limitées  qu’il  n’y  aye  des  exceptions,  li- 
mitations de  contraventions , ny  ayant 
que  le  feul  bon  iugement,  qui  y puiiïe 
donner  ordre,faifant  en  forte  que  le  mot 
de  l’intentien  ayent  bonne  correfpon- 
dancc:  que  la  figure  ne  foit  point  fi  def- 
fedueufe , que  le  mot  ne  la  puifle  rendre 
parfaitte  de  bien  parlantc:puifque  le  cors 
de  lame  ne  Ce  marient , Gnon  afin  de  por- 
ter àf  œil,  à f oreille , de  de  là , à la  penfee 


62.  TkAlTTË  DES 
&àrefpritla  conception  de  l’invention 
de  telle  devife. 

Pour  mieux  difeerner  les  bonnes , il 
faudroit  faire  comme  ce  muficiçn,  qui 
monftroit  à fes  efeoliers  non  feulement 
ceux  qui  chantoient  bien,maisauflTi  ceux 
qui  eftoient  difeordans:  leur  difant  faites 
comme  ceux-là,  non  comme  ceux-cy* 
AulTi  outre  les  bonnes  devifes  qu’avez 
peu  voir,  i’enpropoferay  cy  apres  quel- 
quesvicieufes,afin  d’apprendre  à les  e- 
viter. 

Outre  tout  ce  que  deflus  l’inventeur  fe 
tiendra  encor  pour  bien  aVerty  , qu’en 
ces  devifes , principalement  en  celles  qui 
ne  doivent  point  eftre  obfcures,  ou  E- 
nigmatiques,il  n’y  mette  point  chofes  du 
toutincognues,&  non  iamais  veiies  en 
noftre  contrée,  & quand  bien  elles  fe- 
roient  de  noftre  patrie,  fi  ne  faut-il  pas 
mettre  celles,  qui  de  premier  deiïeinne 
fe  puiftent  diftinguer  avec  certaines  mar- 
ques. 

Comme  font  plu  fieu rs  fortes  d’herbes 
& plantes  d’oyfeaux , poiflons  ou  autres 
animaux  quineferoient  faciles  à difeer- 
ner, comme  de  la  meliftenefc  connoi» 
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ftroiten  peinture  d’avec  certaine  ortie, 
L’E  tournes  u avec  la  Grive , fi  le  mot  ne 
les  fait  entre-connoiftre.  le  ferois  davis 
pour  les  plus  belles  inventions , que  fi  vn 
Gentil-homme  ou  Damoifelle  ont  quel- 
que beau  nô  bien  fignificatif,ou  de  leus 
famille  ou  de  leur  feigneurie,  qu’ils  ef- 
fayent  d’en  former,  ou  de  leurs  armes 
quelques  gentilles  devifes:ce  feront  fans 
doute  les  plus  belles.  Dont  i’  en  veux 
donner  quelques  exemples  de  deux  mai- 
fons  anciennes  & illuftres  à Rome  Ra- 
voir eft  celles  des  Colomnes  & des  Vr- 
fins  de  toutes  lefquelles  deux,yacudes 
Papes  & Cardinaux,  & aulfi  des  Ducs, 
Marquis  & vaillans  Capitaines.  Ceux-là 
non  feulement  portent  fur  gueules  la 
coulonne  d’argent  couronnée  d’or:  mais 
aufii  en  ont  fai&leursdevifes.Ceux-cy 
ayant  pour  armes  vne  face  avecbendes 
au  defloubzi&la  roze  en  chef,  prenent 
pour  devife  l’Ours  qui  fe  void  en  peintu- 
re & en  bofle  en  tous  leurs  Palais  & Cha- 
fteaux.  Et  de  là  vient  que  Pétrarque  leur 
ennemi  les  appelle  fi  fouvent,  L'orfara- 
biofa,congl'  orfacifuoi.  Maximilien  Stam- 
pç  Gentil-homme  Milanois  ferviteur 
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d’vnc  Dame  delacafenommee  moroN 
prit  pour  devife  vne  feuille  de  Mcurier, 
& vu  ver  à foye , qu’on  nomme  Botnbix 
avec  ce  mot  Di  €io  sol  vivo.  Car 
ce  petit  animal  ne  vit  que  de  feuilles  de 
Meurier,c’eft  vnbout  de  vers  de  Pctrar^ 
que  avec  cette  fu  itte,  EdaltYomical poco± 
Le  Duc  de  Vantadour  s’arme  de  le  vis 
quieft  vneilluftremaifoniflue  d’vn  gros 
bourg,  qui  en  porte  le  nom  près  Mont'» 
fortl’Amaurûde  laquelle  aufii  font  ceux 
de  Mire-poix,Coufan,  Queius,  Audoux. 
Mais  il  à pris  fa  devife  fur  le  titre  de  fa  Du- 
ché i c’eftvn  Van  atidelfus  de  fon  tym- 

bre,Ducalaveccemot  In  ania  pel- 

lo. 

LeDode  Antiquaire.  Mcifire  Claude 
Eauchetavec  les  armes  de  la  famille  mé- 
diocre, mais  noble  , qui  lont  trois  che- 
vrons crenelez  à pris  fa  devife  fur  ion 
nomvnfauchet,quifcrtà fener  avec  ce 
mot ,Spars A ET  neglecta  c oe- 
gi.  Eloge  qui  luy  eft  bien  propre  àluy, 
ayant  ramalfé  dans  les  cendres  de  1 Anti- 
quité plulicurs  belles  reliques  & chofes 
de  remarque,  qui  avant  luy  eftoient  né- 
gligées* Il  y a vnc  ancienne  famille  à Pa* 
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ris  nommée  le  gendre  qui  portent  trois 
telles  de  Pucelles  efchevelees  comme 
dpoufees:  dont  eft  vc.nulc  fobriquet.  Si 
vous  avez  des  filles,  vous  trouverez  des 
gendres  : ils  efloient  iadis  Sieurs  d’ Alin- 
court  6c  d'autres  belles  terres  fitbftitirees 
aux  Seigneurs  deVilleroy  , les  mérités 
de/queis  vers  la  France  font  fort  notoL 
res&illuftres. 

Les  figures  humaines  prohibées  en 
devifes,  Ceft  la  troifiefme  de  nos  loix  &c 
reigles,qui  me  femble  avoirefté  mife  par 
love  auec  bonne  confédération  quoy 
qu’en  die  Rufcelli.  Car  en  vérité  elles 
n’eurent  iamais  ni  grâce  ni  vogue, en  de- 
vifes  ni  en  armoiries , quand  bien  ainfi 
feroit,que  les  R ornai  ns  en  leurs  medales 
y en  auraient  mifes;  Iefçay  que  le  grand 
Duc  de  Lituanie  porte  pour  armes  de 
gueules  à vn  cheualier  d'argent  armé  de 
toutes  pièces  au  bras  levé  au  poin  le  glai- 
nemenafTant  î 6c  que  de  telles  armes  le 
Roy  de  Pologne  , qui  a incorporé  ce 
grand  Duché  à fon  Royaume  en  écarté- 
le  fon  aygle  d’argent  éployé  en  cham  de 
gueules:  mais  cela  eftpîutofi:  remarqua- 
ble en  vne  nation  Septentionale  qu'mii- 
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table  à nous  autres . Ioind  que  le  chenal 
femble  faire  piuftoft  Farmoirie  que 
l’homme  armé  qui  n’eft  pas  à lace  de- 
couuerte. 

Antoine  Valetus  qui  a prattiqué  Ion 
tems  la  ihedecine  à Bourdeaux  avec 
honneur  éy  proffit  me  communiqua  lors 
qu’il  fç  paÔ'a  Dodeur  la  devife  qui  eftoit 
d’vn  Hippocrat , iufques  à la  ceinture 
portant  vne  defes  mains  au  front  , l'au- 
tre à la  poidrine  avec  cemot  Partemfo- 
r vetvnus  njtyawcjue . Ieluy  oit  qu  elle  ne 
me  pouuoit  plaire  pour  ce  vifage  hu- 
main, encore  que  ie  vide  bien  que  habit 
du  Filofofe  efloit  extrauaguant , ôc  que 
le  front  vouloit  lignifier  la  partie  anima- 
le: , &*1  a poitrine  la  vitale , au  defious  de 
laquelle  eft  la  naturelle.  Charles  Archi- 
duc di  Autriche  Comte  deCarinthie  III. 
fils  de-Ferdinand  Celàr  prit  pour  devife 
vne  fortune  nue  ayatle  pied  fur  la  boule 
de  fon  inconflance  , 6c  portant  dé  la 
droit  te  vn  voile  epfic,auec  cemot  Auda- 
ces i mm  laquelle  devife  Rufcelli  a voulu 
ferthmagnifier  ne  fc  fouciant  gueres  de 
notreloue,  qu'il  dit  avoir  quelquefois 
dormi  fin* ces  matières:  le  louant  allez 
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d’ailleurs  d’avoir  efté  vn  grand  Hifto- 
rien.Homere  à tant  attribué  au  pouuoir 
de  Dieu  , & fi  peu  à la  Fortune  , que  cc 
mot  ne  fe  trouue  en  tous  Tes  poëmes. 
lay  défia  dit  cy'defîuspourquoy  iebla- 
moy  la  devife  d’vne  Dame  ôc  du  petit 
More.  Et  pour  mémeraifon  , ie  blâme 
auflî  celle  du  char  triomfaltiré  de  qua- 
tre cheuaux  blancs,fur  lequel  efl  monté 
vnEmpereurcourone  de  lauriers, & der- 
rière luy  vn  efclaue  auec  ce  mot  Ser  v vs 
cvrkv  portatvr  EODEM.qui  eftpour 
rabaifTer  1 orgueil  de  ce  victorieux,  6c 
luy  ramentevoir,  qu’il  eft  homme.  Tout 
ainfi  que  le  maitre  des  ceremonies,  qui 
comme  i ay  dit  en  quelque  endroit  au 
facre  & couronnement  du  SainelPere  Ôc 
grand  Pontife  Romain  , luy  allume  6c 
eflaint  par  trois  fois  vne  poignee  d’é- 
toupes  luy  prononceant  tout  haut  cét 
arrefl  fatal^  Pater  fan  et e fie  tranfit  gloria. 
wundi. Et  au  troifiefme  coup  il  y adioute 
non  videbis  dies  Pétri.  E t d e fai  cl  n ul  Pap  e 
n’a  veu  les  vingt  cinq  ans  entiers  de  S. 
Pierre.Le  Cheualier  Goito  prit  pour  de- 
vife vn  Pèlerin  auec  le  mot  fantafquey 
&ut.  Geluy  de  Gyrardivnc  barque 6^ 

E ij 
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deux  femmes  dans  icelle , l'vfte  pour  foiw 

tune,  l’autre  pour  vertu.  Le  fleur  Curtio 
Gonzague  mit  Febus  fur  fonchar  flam- 
bant atelé  de  quatre  cheuaux  & Fafito n 
trébuchât  pour  s’en  ctre  trop  approché 
avec  levers:  Purche  negodan  h occhi  , ar- 
dan  fe  pïur/e.  Le  Cheualicr  Caftelain  ai- 
mant vneDamoy felle  pour  l’époufer  fit 
battre  vne  medalelechefde  David  avec 
ce  mot  autour , Sagitu  tiu  infixé  funt  ml - 
hi\  8t.au  revers  vne  môtagne  flâbante,  8c 
autour  Cofi  à yuJja  il  vollo  di  Montello  : Et 
bien  que  PEuefque  love  en  loüe  l’inuen- 
tion,fx  ne  peux  que  la  blafmer  : tout  au- 
tant que  celle  d’vne  vérité  demi- tires 
d vn  puits  par  vn  vieillard  aile,  quicft  le 
tems  avec  ce  mot  Veritas  tempovi*  fîlid.  le 
penfe  que  ce  puis  eftoit  celuy  de  Demo- 
critefur  vne  autre  vérité  portant  fur  les 
cpaules  celuy  qui  luy  met  la  dague  en  la 
gorge  : T ut-or em  perimit . Et  pour  en  pro- 
noncer fur  tout  vne  même  fentêce,  gué- 
ris ne  .vaut  cette  rencontre  de  Domini- 
chi  vn  Argus  avec  fes  cens  yeux  qui  gar- 
de Io  transformée  en  vache  , avec  ce 
motFïtvsTRA  vigilat.  Aufli  peu  celle 
du  Roy  d'Efpagnc  Filippcs  II*  vn  cha^ 
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du  Soleil  levant  tiré  attelé  de  quatre 
cheuaux  dont  Apollon  tient  les  renes. 
Jam  illuflrabit  omnïa . Audi  peu  celle  d’Al- 
fonceCaraffe^vn  Vaiïal  qui  preftèl’ho- 
mage  à vn  R oy  en  Ton  throne , Sanguine 
fotiori.  A uffi  peu  celle  de  Dom  Lois  de 
Tolede,qui  peignoit  deux  femmes  avec 
ce  mo  t , An  xi  a vita  nihïL  Entendant  par 
icelles  la  vie  active , 6c  la  contemplative. 
Audi  peu  cette  moderne  dVne  Iunon, 
eviroifartuq 5 beau.  Celles  cy  de  Simeoni 
ne  valent  pas  mieux  , d’vn  homme  qui 
d’vn  bâton  en  frappe  vn  autre  mafqué. 
Amico  fi  ch  nulU  fit  iniuria.  Ni  celle  d’vn 
qui  avec  fon  marteau&  cizeau  grave  des 
lettres  fur  du  marbre  ou  de  l’acier. 
Scribitin  marmore  Le  fus*  Ni  celle  de  Gui 
Bentivogîio,  vn  Atlas  portant  le  Ciel. 
Matas  ’epusNi  celle  là  d'vn  Palais  6c  d’vn 
Singe  à la  feneftre , qui  renuerfe  le*  efeus 
d’vn  vfurier.  M ale  part  a , male  dilabuntttr. 
Ni  celle  là  d’vne  mort  reprefentee  par 
vn  feelete  tirant  de  fon  dard  vn  qui  la 
prie  à genoux.  Improbit  as  mdlo  flectitur  of- 
feio.  Ni  celle  là  d’vn  Gentilhomme  qui 
tend  la  main  à vn  pauurepourl’ayderà 
le  relever  de  terre.  Bis  dat , qui  cito  daî. 

E iij 
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Ni  d’vnbelier,  qui  cofle  contre  vn  enfat, 
ôderenverfe:auecceMime , Lœfr  furor 
■fit frf  ius  fatientia.  Ce  font  belles  fen ten- 
tes. Mais  quoy  > Toutes  ces  figures  hu- 
maines , ôc  qui  pis  eft  geminees  ne  me 
peuvent  plaire  en  devife  encor  que  ie  ne 
nie  qu  elles  pourroient  rencontrer  quel- 
que  grâce  en  Emblème.  Le  meilleur  fe- 
ra de  bannir  en  tout  & par  tout  de  nos 
devifes  toutes  telles  figures  humaines: 
quand  bien  ce  feroient  Nimfes  ou  Saty- 
res, ou  quand  elles  feroient  reveftues  de 
quelques  habits  anciens  ou  fantafques, 
qui  eft  le  remede  que  Rufcelîi  y veut  ap- 
porter du  fien9  Quand  le  Roy  Henry  iii, 
publia  ce fain&Edid  de  l’an  1577.  delà 
réduction  del’écuaôo.fols.On  efperoit 
quel’entretenement  reformeroit  com- 
me il  fit  le  defordrede  débordement  des 
efpeces  : on  reprefenta  en  des  gettons 
par  mon  avis  le  Dieu  desrichelfes  affis 
fur  vn  cube,  les  aides  ployees  fur  le  dos, 
les  yeux  bandez , garrotté  de  greffes 
chaifnes  d’or,  fur  la  face  du  cube  plvtvS, 
Avec  ce  mot  à l’entour  pris  du  6.  de  l’E- 
neide , Se b et  æternvmqve  se- 
débit.  Elle  fut  trouvée  affez  belle  ôc 
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fignificative , & on  ny  prit  pas  garde  de 
fi  près  à ce  Dieu  des  monoyes  que  cha- 
cun voudroit  bien  loger  chez  foy.La  ré- 
vocation de  cetEdi&faite  depuis  peu  ,à 
apporté  & apportera  de  grands  dom- 
mages & pertes  à la  chofe  publique. 

Quel  air  prendra  donc  noftre  devifeft 
nous  fournies  li  inhumains  de  la  dépouil- 
ler de  toute  humanité.  Non,  non,  ie  ne 
luy  ofte  rien,  que  ie  ne  luy  en  donne  cent 
fois  autant.  Tout  ce  quitftaux  Cieux, 

• en  la  T erre,en  la  mer  & abifmes,és  plan- 
tes, minéraux,  pierreries 5 tout  ce  que 
peut  la  nature  tout  ce  qu’ont  inventé  les 
arts , tout  cela , ie  le  luy  donne  & tout  ce 
où  pourra  atteindre  l’entendement  hu- 
main en  tant :&  pourtant,  qu’il  fe  fera 
connoiftre  & comprendre.  C’eft  ce  qu’à 
voulu  dire  noftre  Prélat  & grand  hifto- 
rien  love  en  fa  quatriefme  reigle , chefo- 
pra  tutto  habia  belU  vijia.  Il  ne  coufte  non 
plus  de  luy  diftribuervnbeau  qu’vn  laid 
& difforme  regard . pi guron  nous  vn  peu 
ce  monftre  inventé  par  le  Lyric  en  fa 
poétique,  qui  fe  pourroit , dit-il , garder 
de  rire  s’il  voyoit  vn  beau  vifage  féminin 
enté  fur  le  col  crineuxd’vn  cheval,  en- 

E ùtj 
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touré  de  plumes  de  divers  oyfeaux  & fi* 
niffant  par  bas  en  poiffon  hideux  > Il  fç 
trouve  des  devifes  aufh  bizarres  & ef- 
pouvcntables,  defquelles  on  ne  peut 
pas  dire  quelles  ayent  vn  bd  airfQif  euf- 
flez  vous  fait  ou  dit , autre  chofe , que  ce 
que  fît  vn  galant  homme,  qui  voyant  à 
Bezanconpour  devife  d Vn  Prélat  vn  Ai- 
gle & vne  T ruye  , avec  ce  mot.  Sicvifum 
efifuperis , acheva  le  vers,  Aquilas  coniun « 
gerepprcis9  En  femblable  vn  grand  Prélat 
nommé  Galeotto  fit  peindre  huit  Gale^- 
res  voulant  dite  Galee  otto  pour  vne 
fotte  rencontre  fur  fon  nom  propre.  Le 
Chevalier  Dom  Diego  Gufman,difgra~ 
ciédefa  Dame  prit  vne  mauve,  faifant 
deviner  Maz  va  voulant  dire,  que 
d’amours  luy  alloittout  à rebours.  le  ne 
fçay  fîic  doy  mettre  cettc-cv,  par  ce  que 
comme  l’hiftoire  en  eft  belle  & fainde, 
auffi  efl  elle  mal  appropriée.  Le  Cheva- 
lier Cafio  Bolonois  portoit  à fon  bonnet 
vne  grande  Agate,  en  laquelle  il  àvoit 
fait  graver  la  defeente  du  benoift  Saind 
Efp  rit,  en  langues  de  feu  ,fur  la  Vierge,, 
les  Apoftres&  Difciples.  Interrogé  par 
le  Pape  Clément  VIL  comment  il  eiloit 
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trébuché  en  telle  dévotion  ? Refpondit 
cjue  ce  n’eftoit  point  pour  zele  de  reli- 
gion , ains  pour  exprimer  vne  tienne  fan- 
taifie  amoureufe  , qu’ayant  fervy  Ion 
rems  & en  vain,  avec  grandes  fatigues  & 
dépences , vne  gentille  femme  cognoif* 
fant,oule  bail  le  bleiïoit , il  s’eftoit  fait 
reprefenter  lafefte  de  Pentecofte , vou- 
lant dire  qu’il  s’en  repëtoit  de  bon  cœur, 
& que  trop  luy  coutoit  ceft  amourache-; 
ment.  De  laquelle  expofition  le  Pape 
qui  d’ailleurs  eftoit  alfez  fevere  & me- 
lancholicnefe  peut  tenir  de  rire , au  lieu 
de  l’en  reprendre , iugeant  que  cette  dc- 
vife , bien  que  tiree  d’vnehiftoire  facree 
eftoit  mal  appropriée  à vn  fubieét  fi  dif- 
forme, & qu’il  ne  falloitmotegiar  il  ve* 
ro , ny  mefianger  les  chofcs  faintes  avec 
les  profanes. 

Meflire  Charles  d’Amboyfe  Cheva- 
lier de  l’ordre, Seigneur  de  Chaumont 
fur  Loire , grand  Maiftre  de  France, 
Gouverneur  de  Milan  & de  Lombardie, 
avoit  porté  pour  devife  Etna  de  Sicile 
dit  le  mont  Gibel,  par  rencontre  de  fon 
nom  Chaumont , qui  fe  void  en  fon  cha- 
fiçau  de  Melian,bafty  fur  le  modèle  de 
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celuy  de  Blois , & tout  parfemé  de  mon- 
tagnes enflammées.  Il  changea  depuis 
cette  belle  devife  à vne  autre  d’vn  air 
plus  trille  & làuvage  : car  ellant  à Milan 
ilfitrecameflesfayons&  hoquetons  de 
fa  compagnie  dVn  grand  homme  làuva- 
ge & h y deux  brandiü'ant  vne  maffe  ver- 
te avec  ce  mot  : Mitem  animum  agrefli  fub 
tegmne/èrvo,CettzfigvLïe  fl  rébarbative 
efloit  ce  croy-je  pour  avertir  les  Lom- 
bards de  nouveau  réduits  foubs  l’obcif- 
fance  du  Roy  Louys  XII.  fon  Mai  Are, 
que  nonobftant  f aufterité  qu’il  devoir 
garder  en  fon  Magillrat,  comme  vice- 
Roy,  il  ne  laifleroit  delestraitter  dou- 
cement & amiablement.  Mais  love  la 
tourne  à autre  fens.  Duquel  voicy  les 
propres  mots.  Egli  fu  di  dolce  naturel  & 
molto  dedito  agli  amori , anchorche  in  vifo  di~ 
monflrajje  d'ejfer  robuflo  î e con parole  choleri - 
chc  parejfe  fîero  e brufeo  : pure fi  dôme  flic av a 
molto  con  le  doney  dilettando  jldifefle , ban- 
cheti  , danzje  e corne  die.  Quoy  que  de  Ser- 
res en  fon  inventaire  l’aye  voulu  taxer, 
les  vertus  héroïques  de  ce  Cavalier  ne 
iont  pas  teiies  dans  ce  mefme  love  & 
dans  T hevet , qui  luy  à fait  vn  Eloge  aùf 
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fi  bien  qu’au  Légat.  Ce  ne  fera  donc  pas 
de  mon  advis  qu’on  peindra  quelque 
chofe  d’ord , comme  Ibis  en  fade  ou  il 
fe  purge  : le  Bievre  qui  fe  châtre  ,ny  d’e- 
pouv  entable  & monftmeux , comme  vn 
Cerbere  à trois  teft es , des  Harpyes,  des 
Leftrigons , des  Poiyfemes , des  Lamies 
Sc  Gorgones , la  roue  d’Ixion,  Ôc  exorbi- 
tantes Chimères  qui  font  plus  de  terreur 
quelles  n’engendrent  de  deledation.  Et 
toute-fois  ie  n’improuve  pas  que  deffun* 
te  Madame  Marguerite  de  France , Du- 
ché de  de  Savoye  de  Berry  , faifoit 
peindre  le  bouclier  de  Pallas  avec  ce 
mot , Remm yruâentia  eufios , car  pour  fes 
vertus  & pour  l’inclination  qu  elle  avoir 
à favorifer  les  lettres  & lettrez.On  la  fur- 

pommoit  la  Minerve  de  France:  Tef- 

» 

moin  Iodele  en  l’avant-propos  des  hym- 
nes de  Ronfard. 

Si  déformais  vers  toy  fous  qui  doiteftre ferve 
ld  imfudets  ignorance y)n  addrejse  o Minerve, 
Tant  d’eferits,  &c. 
le  n’improuve  pasauffi  ce  que  Charles 
dit  cœur  de  Lion  dernier  Duc  de  Bour- 
gongne , & qui  eftoit  il  genereux  Prince 
ayt  pris  fi  peu  de  chofe  en  fa  devife  qu’vn 
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fufil:  car  en  laderniere  des  trois  batail- 
les qu’il  perdit,  qui  fut  aufli  laderniere 
de  fa  vie , le  Duc  de  Lorraine  fon  vain- 
queur prit  fubiet  de  fe  moquer  de  fa  de- 
vife , difant  qu’au  grand  froid  qu’il  fai- 
{ oit  ( c’eftoit  le  v.  de  Ianvier)  ce  pau- 
vre Ducn’avoitpas  eu  le  loifir  de  fe  1er- 
vir de fonfulil,pours’en  rechaufer,car 
laneige  fort  elpaiQe  eftoit  toute  rouge 
dufangdes  navrez  & occis  en  cette  tri- 
fteioutnee.  Apropos  duquel  fufil  quel- 
ques vns  ont  penfé  que  les  armes  dont  fe 
parent  les  Turcs  ne  font  pas  des  Croif- 
fansny  des  fufils,  car  leur  Mahomet  def- 
fend  de  contre-faire  aucune  chofe  du 
ciel  ou  de  la  terre  :ains  que  c’eftla  fécon- 
dé lettre  de  l’Alfabet  Grec  B.  qui  veut 
dire  de  mefme  forte  que  les  Rois 

deThelfalonique,  ou  leurs  defeendans 
l’vn  defquels  eft  rilluftrilTime  Duc  de 
Nevernois  ôc  R etclois, portent  quatre 
B.  B.  B.  B.  où  autant  de  fufils, voulant 
dire  BcLtn\tvç  BcunAtat  B&oiAiva»  BccnAevcn.  Le 

Roy  des  Roy  s régnant  fur  les  Roys , de- 
vife  de  ces  quatre  lettres  capitales?&  en- 
cor plus fuperbe celle dvnfeul  B.  com- 
me qui  diroit  le  Roy  fans  queue,  qui  eft 
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le  filtre  que  fe  donnoit  anciennement  le 
Roy  de  Perle,  & àprefent  l’Empereur 
des  Mufujmans  fe  fait  dire  le  Seigneur 
par  excellence,  encor  que  parles  devi- 
fes  des  vieux  Califes  cy-deilus  il  appa- 
reille que  ces  Mahometansont  bien  re- 
cogne u l’ancien  des  iours  , que  Sultan 
Soliman  O tomanayeul  de  ce  Turc  mo- 
derne., aye  eu  pour  devife  H alla  vere3 
ceft  à dire.  Dieu  la  donnera.  Recon- 
noilfantle  Seigneur  Dieu  par  deflusiuy, 
comme  feul  vray  Seigneur.  Et  entre  les 
Iuifs  il  y en  a eu  pluüeurs  zelez,  qui  n’ont 
iamais  voulu  dôner  ce  titre  de  Seigneur 
aux  Empereurs  Romains,  ny  à autre  qu  a 
Dieu  feul:  & fe  fontopiniaftrcz  fur  cet- 
te querelle,  ce  did  lofefe , iufques  à la 
mort. 

C’eft  vn  vieil  Proverbe  puis  quvn 
beau  nom  ne  conte  non  plus  à donner 
qu’vn  laid, les  Peres  ne  doivent  iamais 
eftre  chiches  ou  negligens  d’en  procu- 
rer vn  beau  à leurs enfans.  Ainfilesau- 
thcurs  des  devifesne  doivent  leur  efpar- 
gner  quelque  beau  & deledable  fubiet, 
ny  aulïi  quelque  beaumotpour  y fervir 
d’ayde.  Et  ce  fera  icy  la  cinquieûne  des 
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réglés  des  devifes  eftabliesparnoftre  E- 
vefque,  que  le  motfoit  beau,  & conceu 
brevemcnt  de  nombre  impair,  en  fylla- 
bes , ou  didions  & en  langue  autre  s’il  eft 
poiïible,  que  la  maternelle  de  celuy  qui 
s’en  veutfervir,&  ces  rencontrestrois  en 
mots  3.  ont  bonne  grâce,  Paîiar^tpo~ 
ttar.  Moriarfoft  oriar.  Ejferary  aut  refer am. 

P our  l’imparité  des  fyllabes,  c’eft  cho- 
fé  vulgaire  en  poëfie,  Que  numéro  Dem 
imparegmdet . Plutarque  dit  que  le  ban- 
quet 11e  doiteilrede  plus  petit  nombre 
que  de  trois  en  l’honneur  des  trois  grâ- 
ces, ny  plus  grand  que  de  neuf:  pour  ef- 
galler  les  neuf  Mules.  l’cndiray  volom 
tiers  autant  dcmos  devifes  qu’il  n’y  ayt 
s’ilfepeu^quetrois  fyllabes  comme  le 
Plvs  vltra  de  Charles  V.  ou  trois 
motsrou  file  fens  force  à d’avantage,que 
les  quatre  ou  cinq  mots  foient-bornez  à 
neuf  fyllabes.  Et  toutes-fois  re  n’en  fais 
pas  vne  loy  immuable  , aymant  mieux 
voir  vile  devife  trop  longue  avec  bon 
fens,  que  courte  & trop  obfcure.  Car  le 
trop  d’obfcurité  eft  vice  aulfi  bien  que  le 
trop  de  facilité,  qui  eft  vne  raifon  pour- 
quoy  on  à confeillé  cet  emprunt  d’vne 
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langue  ou  doéte  ou  efttangere,  poury 
apporter  plus  de  gravité  & vénération. 

AiUli  avon  nous  veu  que lapremiere 
devife  de  la  R oy  ne  Gaterine  de  Medicis 
mere  de  tant  de  Rois,  ce  fut  vn  arc  en 
Ciel  avec  ce  mot  Grec  <p2s<péS{,  «j^aW, 
ceftoit  cette  lumière  & ce  beau  temps 
heureux , quelle  changea  en  vne  devife 
Latine  pendant  fon  veufvage.  ^Ardorcm 
exti  nef  a teftantur  u lucre  jlamma  : avec  des 
larmes  tombantes  fur  vn  brazier  cen- 
dreux ,&  ne  la  prit  ny  de  fa  langue  Tof- 
cane  ny  de  la  Françoyfe.  Guido  Baldo 
de  la  Roueré  Duc  d’Vrbin  prit  party 
en  cette  meûne  contrée  Gregoife  «ÇiAot-. 

Ta.™  , avec  trois  bornes  fervant  aux 
courfcs anciennes, en  forme  defguilles 
pyramidales  ou  Cônes  de  Mathémati- 
que. De  la  mefmc  forte  que  Pline  livre 
fécond  chapitre  dixiefme  décrit  l’om- 
bre de  la  terre:  voulant  Ce  Duc  Vrbi- 
nois donner  à entendre,  que  l’honneur 
eft  d eu  au  plus  vertueux.  Alciat  à fait  Ion 
troifiefme  emblème  de 
pris  d’Alexâdre  leGrand,lequel  côme il 
fut  interrogé  comment  en  fr  bref  tems, 
ilavoit  peu  conquerre  tant  de  Provin- 
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ces , peuples  & nations*  Refpondit  avec 
diligence , en  ne  rien  remettant  au  len- 
demain* 

Alexandre  Cardinal  Parrlefeprit  vne 
butte,  où  le  blanc  eftoit  attaché  que  les 
anciens  appellent  le  fcope,  & la  flèche 
droit  au  centre  avec  cemotBaM7t/ra?,pris 
d’Homere, enfeignant  de  bien  viferau 
but,  que  Pétrarque  appelle  Seigno. 
mormha, pofio , corne Çegno  4 ftrale.  Autres 
le  difent  Berfaglio*  Albert  Badoro, Pa- 
trice V enecien  de  Nobleiïé  fort  célébré 
portoit  vn  Lion  accolé  d’vn  Serpent , fi. 
gurant  la  vaillance  & la  prudence  avec 
ce  mot,  oV&wtflww'ngor.  Nulle  chofe,  nulle 
devife  mieux  fceante  au  perfonnage  & à 
fes  armes:  qui  fontaufli  vnLion  fur  des 
bendes.  Iules  lovenepveu  & fuccefleur 
de  Paul , pour  fubir  les  loix  de  fon  oncle, 
prit  cette  devife  T udefque , V an  g o t 
V v il.  Quand  Dieu  voudra,  c’eftoit  v- 
ne  tendre  greffe  entee  fur  vn  vieil  tronc. 
Renaut  Corfol’vndes  plus  Dodes  Ita- 
liens de  fon  tems  emprunta  vn  mot  Ca- 
ftillan,EL  b v en  o , a si  mi  s m o,  QB 
eft  bon,  le  doit  eftreàfoy  mefme.  Ce 
qu’il  defignoit  par  f Amfitheatre  Ro- 
main, 
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hiarn,  voulant  dire  5 que  qui  eft  VrayC- 
ment  homme  de  bien  eft  fon  propre 
theatreàfa  confcience,lânsen  chercher 
autre  applaudifl’emeht  du  peuple. 

Ce  ne  fera  pas  grand  merveille  de  voir 
que  des  Princes  * Prélats,  Confeillers  & 
gens  de  lettres  prennent  des  devifesen 
vne  des  langues  Do&es 3 tout  en  eft  ft 
plein  que  ie  n en  veux  charger  ce  papiers 
Nos  Rois  ont  eu  leurs  de vifes lapines  fors 
Prançois  h qui  l’eut  Italienne  : mais  oit 
s esbahira  d vn  homme  de  guerre  ou 
d vue  Dame  5 qui  en  prennent  en  langue 
Latine , comme  le  Capitaine  Iacques  de 
Pile } qui  prit  la  plante  de  s’affran  avec  ce 
mot  j Pulchrior  attritufargo,  Chacun  fçait 
que  plus  il  eft  foulé  aux  pieds  plus  il  croit 
& profite*  Autre  Capitaine  lean  Bapti- 
fte  Zanchi,  vn  puits  avec  cemotLatin^ 
Mot  a cUnoY  : qui  eft  vue  fentence  , qui 
femble  luy  avoir  êfté  donnée  parquel- 
que  Doéle  qui  lavoit  empruntée  de  S 
Balile  que  l’eau  du  puits  plus  elle  eft  put 
fee mieux  vaut.  Le  SieurLouys  Gohza- 
gue  portoit  vn  veau  marin  qui  fe  dit  Eo~ 
ca , s adollant  à vn  ecueil  pour  fe  couvrir 
de  forage*  Skguitfcoi 

f 


%l  TRAlTTE  des 
Et  pour  y adioufter  quelques  exem- 
ples des  Dames.  La  Sdgnore  Ifcut 
Brembote,quis’eft  rendue  renommée 
pour  fes  beaux  vers  Tufcansjàpris  vne 
devife  enEfpagnoh  Y omejor  Ictsgarderé* 
Ce  font  des  pommes  d’or  au  iardindes 
Hefperides  qu’vn  Dragon  garde.  La 
Comteife  de  Chafteau-vilain  de  l’Illu- 
ftre  maifon  des  Princes  d’Atri,dontle 
furnom  eft  Aqua-vïva,  prit  vne  devife  la-- 
tine  approchant  de  fon furnom.  C’eftoit 
vn  Cupidoneau  <>  qui  deployoit  vn  mou- 
choir ardent  trempé  en  eau  viue,  de  la- 
quelle chacun  fçait  allez  la  vertu.  Le 
mot  eftoit.  Concifit  innocuos  igneis  aqva 
v i va.  Et  certes  quand  cette  figure  hu- 
maine ny  auroit  point  efte  : la  devife  qui 
eft  fort  jngenieufe  n’en  eut  que  mieux 
valu  j d’vnfeul  mouchoir  ardent  caufe 

de  l’eau  viue  dont  il  eft  mouille.  Que  fi 
quel  qu’vn  n’euft  pasafîez  clairement  de- 
chifré  ce  que  vouloit  dire  ceftefiame, 
l’Ame  de  la  devife  portant  le  mot  a Qjva 
viva  ,y  fervoit  de  commentaire. 

La  deffunde  Dame  Marefchalle  de 
Brifiacnommeeludith  d’Aftîency,  qui 
eft  vn  partage  des  Comtes  de  Bonnes- 
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trie  pria  luy  en  donnervne  rencontrant 
Tur  ion  nom  : ic  luy  donnay  l’efcharpe 
des  Cieux  que  Ion  nomme  le  Zodiac 
chargé  dedans  & dehors  de  quelque 
perfpeéhve  de  ces  animaux  celeftes  a- 
veccemot.Vi vvnt , et  signant. 

Les  Judiciaires  font  fort  empefchezà 
punéluer  foubz  quel  aipeft  des  Signe» 
chacun  de  nous  eft  venu  au  monde  cecy 
luy  eftoit  allez  propre  à elle , qui  aymoit 
ahre*&  avoit  l’cfprit  elevé  à choies  cc- 
leiles&fpirituelles.  Et  tout  d’vne  main 
re  ne  veux  oublier  celle  du  Sieur  Maret 
chai  de  Colle  ,1e  fécond  destrois guer- 
riers que  ceftcilluftre  maifonà  produits 
Marefchal  de  fiance,  dont  le  premier 
Lieutenant  de  Roy  en  Piedmont  à efté 
tenu  l’vn  des  plus  fages,  vaillans  & ac- 
complis  de  fon  tiecle.  Le  fécond  qui  fut 
ie  Sieur  de  Gonor  fit  mettre  fur  fa  che- 
minée vn  gros  rocher  qu  vne  fie  avoit 
quafi  mis  en  deux, voulant  infererque 
par  patience  il  viendroit  a bout  de  tout; 
& fit  mettre  vne  fie  pour  devife,  par  al- 
lufion  aux  armes  de  famaifon,quifont 
faces  en  fies  d’argent  & de  fable.  Ri. 
char d Scelley  grand  Prieur  d'Angleter- 

E if 
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re  à pris  d’vn  quanton  de  fes  armes,  le 
Faucon  blanc  pour  devife,  qui  n’ait  fur 
les  rochers  de  Mofcovie,ce  dit  le  Baron 
d’Herbuftin,&eft  d’vn  (I noble  & franc 
naturel,  qu  ayant  tenu  la  nuid  quelque. 
petit  oyfelet  fur  fa  poitrine  afin  de  l’efi- 
chaufer,  il  le  laifie  aller  libre  Ôc  quitte  le 
matin,  comme  le  montre  le  mot  F.  E.y 
Fidalguya.  Et  puis  que  ce  gentil  oyfeau 
garde  fi  bien  foy  & gentilefie,  ce  n’eftà 
tort , que  ce  proverbe  fe  dit  F i d a l g o 
como  d Gavilan, 

Manolio  Boccali  qui  ha  en  fes  armes 
deux  Lions  rampans&  affrontez  tenant 
eux  deux  vne  feule  efpee, peint  fa  devi- 
fe  d’vn  Lion  debout  & couronné©^ 

Ce  qui  fepeut  referer  que  Dieu  le 
donnant  il  efperoit  faire  de  bons  fervices 
àfain&Marc deVenifc,  qui*pbrte  auffi 
vn  Lion  pourfcignal  de  cetEvangelifte» 

Et  pource  que  c’eft  vne  queftionnon 
petite,  de  fçavoir  au  vray  fi  les  anciens 
eurent  desarmes,  & en  quel  tems  elles 
ont  commencé:  de  quelle  forte, & fi  el- 
les fe  continuent  en  vne  ou  plufieurs 
Gentes  ou  familles,  & autres  petits  inci- 
dcns:ieiemettray  toutes  ces  difficultés 
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e nm on  grand  recueil  des  armes  cy  def- 
fus  promis,  me  contentant  de  dire  icy, 
que  les  armoiries  font  provenues  des 
devifes  du  temps  pafîe  : comme  nous 
voyonplufieursfe  dreffer  & adopter  des 
devifes  non  pas  de  la  lie  du  vulgaire , ains 
lesplusilluftrcsde  la  noblefle,  & qui  a- 
voient leurs  images  de  cires  enfumées. 
Et  la  plus-part  de  ces  devifes  ne  pàflent  a 
la  famille,  ains  demeurent  à celuy  feul 
qui  en  a efté  l’inventeur  de  pofteffeur. 
Maisparmy  les  anciens  il  ne  s’en  trouve 
que  peu,  qui  ayent  mis  en  vfage  ces  ar- 
moiries d’aujourd’huy,ôc  s’en  remarque 
aucuns  qui  s’eftant  fervis  d’vne  marque 
ou  devife  l’ont  quittée  pour  enchoifîr 
vne  autre , comme  Pompce  & Augufte 
cy  deffus , dont  ceftuy-cy  prit  le  Sfinx  en 
fon  cachet  : puis  l’image  d’Alexandre  le 
Grand,  & finalement  fcella  de  fa  propre 
effigie , de  ceftuy-là  changea  fon  Lion  en 
Trofees,  de  forte  que  s’il  fe  trouve  quel- 
ques vns  avoir  eu  armoiries,  on  ne  me 
prouvera  pas  ayfement , quelles  ayent 
efté reglees&perdurables,  comme  cel- 
les des  cinq  ou  fix  derniers  fieclcs.  De- 
puis le  dernier  defquels  on  en  à veu  iuf* 
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ques aux  baffes  gens,  voire  faquins,  qui 
en  ont  pris  chacun  à plaifîr,  D’où  vient  le 
proverbe,  qu’il neft  point  de  plus  belles 
armes  que  d’vn  vilain,  qui  fe  les  donne 
telles  qu’il  veut. 

Etaulieu  que  les  Marchands  & Bour* 
geoisfefervoientpluftot  de  chiffres  que 
d’armoiries,  ou  du  moins  ils  y mettoient 
les  lettres  capitales  de  leurs  noms  & fur- 
noms:  ores  il  n’y  à fl  petit  mercadentou 
financier, qui  ne  mette  des  tymbres  6c 
qui  ne  face  mettre  la  cordeliere  àl’ern 
tour  de  l'ecu  de  leurs  femmes  6c  filles; 
C eftuy-là  mi-parti,  ceftuy-cy  en  Lozcrn 
ge:  chofe  qui  meriteroit  corredion  <5c 
amende.  Comme  nous  avon  veu  depuis 
peu  le  Parlement  de  Bourgongne  com 
damner  deux  de  leurs  Confrères  à au? 
moner  chacun  cent  efeus , pour  avoir 
fouffert  que  la  deffunde  mere  de  leurs 
femmes,  bien  que  riche  ayt  eu  ces  noeux 
Sc  cordons  , qui  ne  font  fceans  qu’aux 
femmes  de  Princes  & grands  Chcva«? 
îierSçEtDieu  fçait  fl  ces  tard-venus  qui 
s’attribuent  des  armes  en  font  de  belles 
6c  bien  goffes,  apreftant  à rire  & à s’en 
moquer  à ceux  qui  le&voyent, 
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Témoin celuy  qui  prit  vn  Ange,  qui 
fur  fa  poitrine  tenoit  vn  efeu  tout  plein 
fans  aucune  marque  ou  figure.  Et  com- 
me on  fe  voulut  enquérir  qui  s’eftoit , on 
trouva  qu’il  s'appelait  Angelo  Pettico* 
l’aymeroy  autant  celuy  qui  s’appellant 
Angelier  prit  deux  Anges  liez  de  laz 
d’amour, 

T etnoin  cet  autre  qui  s’appelloit  Leo- 
nard Luce,  il  prit  vn  Lion  ardent  à tra- 
vers des  flammes,  & vn  gros  brochet 
qu’on  appelle  Luz.  Et  vn  qui  fe  nom»? 
moit  Pierre  Cheval  prit  vn  Cheval  de 
Pierre.  Il  y à peu  de  gens  à Paris  qui  na* 
yentouy  parler  d’vn  triât  cuilinier  nom- 
mé le  More  : fa  faleeftoit  armoirieeen 
plufleurs  efeus , d’vne  pierre , vn  fac , vn 
raifin > vn  dix  de  chiffre , & vne  tefte  de 
More  voulant  dire  Pierre  Sarrazin  dit  le 
More.  Vn  autre  Galiot  fit  peindre  vne 
Galere,avec  ce  mot  vogue  la  galee.  La 
famille  des  Pignatcls  illuftre  en  Eloren- 
ce  ne  porte  que  trois  marmites,  qu’ilsap^ 
pellcntPignate.  Et  fl  il  y a des  Marquis 
en  leur  maifon  qui  s’en  tentent  bien  ho« 
norez.  Les  Spinelly  de  Elorence  ont 
trois  efpines,  car  ceux  de  Gennes  n’en 

ï ni, 
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mettent  quVjne  o Les  Chabots  trois  cha? 
bots  qui  font  les  armes  de  la  Laure  de 
Pétrarque:  ceux  de  Maremonti  vne  mer 
& des  montagnes.  Ceux  de  la  ville  de 
Capouë,  dont  eftoit  Pierre  des  Vignes 
Chancelierde  l’Empereur  Ferri,  n’ont 
rien  autre  qu  vne  vigne  avec  fa  grappe. 
Les  Venieri  vn  cor  de  chaffe.  Les  Riccio 
deîaGatte  vnchat3  les  Ricci  vn  Riccio 
qui  eft  vnHeriflon,  ôc  les  H enflons  de 
Normandieaportent  d’argent  à trois  He- 
ridons  de  fable  a ils  cftoient  Barons  du 
Molay. 

Les  Lunes  d’Efpagne,  vne  Lune.  Les 
Cofcia  de  Naples  vne  cuiffe  : le  Royau- 
me  de  Caftillevnchafteau  a de  Leon  vn 
Lion.  Comme  aulfi  fait  la  ville  de  Lions 
au -chef  de  France.  Grenade  vne  Grena- 
de , Galice  vn  Calice  , Rome  outre  S.  P, 
fLR.fon  Aigle  quelquefois  eployee  en 
deux  Chefs,  pour  la  divifion  des  Empi- 
res de  Levant  & Ponent  : car  auparavant 
elle  avoir  porte  en  (es  banieres  des  Lous 
des  Chevaux , des  Sangliers  & le  Mino- 
taure.  LesPerfesvn  arc  & la  troulfe.Les 
piiiciens vnetefte  armee.  Les  Lybiens 
ynSelieracomm-eauÜi  ceux  de  Berry, 
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Les  Thraciens  vn  Mars  : les  Egyptien? 
vn  certain  Bœufnommé  Apis,  ou  Sera- 
pisc  Les  Athéniens,  le  Hibou:  lesRegi 
giensla  Cigale,  Les  Taurin  ois,  vn  Tau- 
reau : les  Autunois  vnc  Truye  : Milan 
moitié  lainç  de  Belier,  & l’autre  moitié 
lesfoyesdela  Truye  , car  les  Autunois 
<&  B erryens  en  font  fondateurs:  & autres 
telles  armes , qui  viennent  ou  de  la  devi-* 
fe  ou  du  nom  propre,  ou  de  telle  ren- 
contre que  la  fantaifie  à voulu  çhoifîr, 
Paris  vne  grand’ nef  d’argent,  nonpour 
ellre  fur  Seine  Ôc  Marne:  mais  comme  la 
çapitaineffe  qui  porte  le  fanal  de  fidelitç 
devant  toutes  les  villes  de  la  France. 

l’a  y peur  de  m'étre  trop  étendu,  bien 
qu  en  peu  de  paroles  , fur  le  fait  des  ar- 
moyries',  qui  ne  font  de  mon  prefent  iïi- 
jet , ilnon  entant  qu’elles  fymbolilenr» 
avec  les  devifes  , aufquelles  je  retourne 
pour  m’egayet  , fur  ces  petis  avis  d'en 
prendre  les  dirons  de  quelques  Poetes 
anciens5s’il  s’y  en  trouueà  plaifir  : Mais 
s’il  eft  poffible  fur  quelque  bon  motô£ 
fujet  de  l’Ecriture  fainde^’enten^quand 
ce  fera  pour  Cardinaux,Princes , & Pre- 
|as,ouperfonnesgraues?Car  il  faut  dj- 
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ftinguer  les  principales  efpeces  de  De- 
vifes:  les  vnes  fpirituelles , les  autres  mo- 
rales,autres  naturelles,  autres  amoureu- 
ses,autres  militaires,  autres  melees  félon 
l'intention  de celuy  qui  s’en  veut  feruir. 
De  ces  premières  qui  font  fpirituclles*,  il 
y en  a plufieurs  exemples.Ie  mettray  icy 
de  mon  frere  le  Reuerend  Euefque  de 
Trequier,quieftvne  ruche  de  mouches 
à mieljàueç  ce  mot.  plus  mellis3quam feflis. 
propre  à vn  Dodeur  doux  d’vnemieL 
leufe  éloquence  , approchant  de  celle 
qu’on  attribue  à S.  Ambroife  , non  fans 
quelque  peu  de  fiel,  ou  piqueure , figu- 
rant la  reprehenfion  des  vices. 

( Léis  Vives  en  fournira  afles  d’autres, 
comm tScopw  vitœÇhriJlMs*  Mur  us  Ae- 
neus,Sana  confcientia.  Félicitas  vnica  int  m 
nilftrepjzre.  Antiàotum  vitapatientia . Pedi- 
ca  nimia  aducia.  Hemerobia  varia  gloria.  Et 
ainfide  plufîeurs  fentences  femblables, 
qui  approchent  plus  près  de  rembleme, 
comme  cette  cy  de  moy,  qui  ayant  fai<d 
peindre  fur  vne  de  mes  cheminces  le  Pa- 
triarche Abraham  au  milieu  de  fes  trou- 
peaux Vautres  biens.  I’y  fy  adiouterau 
defius  le  nom  elfe  Dieu  en  quatre  lettres 
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Hebraiqucs  fort  enluminé  es  environs; 
$cau  bas  ce  mot  £x*,qui  eft  pris  du  dou* 
ziefmedeGenefeioù  Dieu  dit  à fon  fi- 
dèle feruiteur,  Sors  de  ta  contrée  &de 
ton  alliance,  & vien  en  la  terre  queie  te 
montreray,  Et  me  fuis  contenté  de  ce 
premier  mot, pour  me  ramenteuoir  tous 
les  jours  queDieu  m’a  commandé  fortir 
de  ce  mondes  me  tenir  preft.  Ce  mot 
exim’eftpas  ma  devilè  ancienne:car  des 
lors  que  i’emplo  y a y les  premiers  ans  de 
ma  tendre  adolefcenceàreftudedesFy- 
fiques  d’Ariftote , ie  pri  cette  cy . Sine 

T E MP  O R.E  TEMPVS.  OU Xçjtoç  ’^xZ9f9^* 

queien’efperepaslaiflèr,  &ïurrexpo- 
fltion  de  laquelle  ie  remets  en  autre  lieu 
à difeourir  plus  amplement.  Mais  ce 
n’eftpas  chofe  nouuelle  de  changer  de 
deviles  ou  qu*vn  fens  en  aye  plusieurs  de 
Quitte,  ou  en  meme  tems , ou  qu’vn  cors 
deDevifeferueàpîufieurs  , ou  que  plu- 
fleurs  ayent  même  mot  auec  diuerfès 
peintures.  Comme  il  fe  void  bien  des 
maifons  nobles  ayant  memes  furnoms 
êc  diuerfes  armes , ou  auoir  memes  ar- 
mes &diuers  furnoms.  Mais  enfin  pour 
reçonnoiftrevnvray  parentage  de  Nq- 
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biefle  deux  chofes  y font  requifes  , le 
nom  & les  armes  conformes  en  metaii 
en  couleur, $c  en  tout.  Comme  de  vray 
quand  on  veut  bien  feignaler  vn  Noble. 
On  die  qu’il l-’efl:  de  nom  , Sc  d armes.  Le 
Pape  Leon X.  eut  plusieurs  autres  devi- 
fes  en  va  même  tems;Commcilfèvoit  au 
Vatic£,vne  boule  de  verre  aufoleil  Cm- 
dor  ilUfas»  vn  joug  fuave  vn  anneam  d’or 
enchafîc  d’vn  riche  diamant  , auec 
trois  pennes  en  forme  de  lis  auec  ce  mot 
Semper.  On  y adjouteencdr;celle-cy  , de 
trois  anneaux  de  diamants  enlacez,com 
meenformedefouuenance:5c  dit  on  ce 
que  cette  tierce  Sc  ies  deux  precedentes 
font  peculieres  à HUuftre  maifon  de 
Medicis',  depuis  quelegrand  Cofme  les 
ejut  portees.La  Royne  Katerine  mere  de 
nos  Rois  en  a eu  auflï  trois  î l’vne  que  i’ay 
touchée  cy  defliis  Et  l’autre  d’vne 
Comete  couronnée  faîo  prudentia  ma\or, 
La  troifieme  en  fon  veufuage  des  lar- 
mes Ardorem  extineba  teftantur  viuere 
flamma  : qui  eft  décrite  Sc  figurée  cya- 
pres.Le  Roy  François  IL  fon  fils , en  eut 
deux.  Inter  ecltpfels exorior^xxzc  des  eclip- 
fes  que  ie  trouué  avoir  ferai  à vn  autre  de 


DEVISES.  C)| 

nos  anciens  Rois:  & l'autre  vn  extrait  de 
Mappe- monde.  Regam fatrijs  virtutibm 
^/^.LaRoyneMarie  StuardTon  efpou- 
ÏQ^oix.oix.^Aliamque  moratur.  Defignant 
laCourorle  d’Angleterre  qu’elle  atten- 
doit  ,qui  eftecheue  aufereniflimeRoy 
I A 03  es  fon  fils.  Et  depuis  le  décès  de 
fon  mary,  elle  prit  le  Reglicier  duquel 
la.racine  feule  eft  douce  , tout  le  relie 
hors  terre  eft  amer , auec  ce  mot , Dulce 
meum  terra  tegit.  La  confiance  de  cette 
très.  Chreftienne  Princefle  en  toutes  fes 
aduerfitez , prifon,&martyrela rendue 
mémorable  à tons  fiecles.  La  première 
de  ces  deux  devifes  a eflé  la  caufe  & la 
derniere  le  pronoftic  de  fies  deftinees. 

I’ay  donné  à Madame  de  Rohan  de  la 
maifon  de  Soubife,  vn  rocher  paroiflant 
au  milieu  des  flots  falez, duquel  fourdoic 
vne  fontaine  d’eau  jaliflànt  en  la  mer. 
Sic  breve  bvlce  mevm. 
Nui  mieux  qu’elle  qui  efl  fort  diferte 
pourroit  bien  contenir  les  afflidiôs  que 
cette  fage  Dame  a fouffertes. 

Le  Comte  Clément  Pietra  bon  hom- 
me de  guerre  en  prit  félon  la  diuerfité  ô£ 
occurrence  desfujets  &la  dilpofmon  de 


94  TRAIT  TE  DES 

les  affaires.  La  première  voulant  partir 
delà  Dam e , & en  tém  oi gner  fon  ex  tre- 
me  regret, il  prit  vn  Elefant  quifçachant 
qu’on  ne  le  chafTe  que  pour  auoir  les 
dens  d’yuôire  , les  brife  contre  vn  arbre 
& les  laifTe  auec  ces  vers  de  Pétrarque, 
La/ciai  di  me  U LMiglior  parte  a dietro. 

Puis  en  faveur  d’vne  autre  fienne  mai- 
trefTe  de  meme  nom  , que  celle  de  ce 
grand  Poète,  il  peignit  vn  corbeau  bleL 
iéêc  enuenimé  pour  auoir  combattu  le 
caméléon, qui  pour  le  medeciner  mange 
des  petits  grains  de  laurier  : Le  mot  le 
montre, Hinc  sola  salvs.  allulion  de 
laure  au  laurier , comme  nous  avon  not- 
té  cy  delïus  de  Moron  au  meurier. 

La  troifiefme  n’etoit  plus  amoüreufè, 
ains  guerriere.  Ceftoitvn  Aigle,  qui  co- 
rne Icare  s eftoit  brûlé  les  ailes  au  Soleil, 
t^Aude  aliûjuid  dïgnum . 

La  qtiatriefme  de  même  quând  il  s’ap- 
pretoit  de  combattre  fon  ennemy  a ou- 
trance en  camp  clos  , cettoit  vne  epée 
nuëauec  ce  mot  Ex  hoc , in  hoc,  voulant 
montrer  que  le  glaitle  luy  feroitraifon 
du  tort  que  luy  tenoit  fon  aduerfairc. 

La  cinquiefme  qu’il  porta  on  la  guerre 
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Sicnoyfcicc  fut  vn  oyfeau,que  l’on  nom- 
me Heleucide  , qui  e(l  de  telle  propriété 
qu’il  ne comparoit  au  mont  Calîis , que 
la  laifon  des  lauterellesjefquelles  confu- 
meroient  les  blez,fl  cet  oy  feau  ne  f’en  re- 
pailïbit,en  perdant  cette  venimeufe  en- 
geance, le  mot  cftoitLtfftf  (ÿ*  tempore. 

La  fixi  efme  eftoit  vne  efpece  de  grofîès 
écreuiffes  qu’ils  appellent  Pettine  qui  à 
cette  propriété  de  reluire  mémesen  vne 
de  les  branches  : de  telle  forte  que  mê- 
me dans  la  bouche  on  en  apperçoit 
quelque  lueur  : le  mot  la  faifoit  entédre. 
Operum  gloru.  Montrant  que  qui  bien 
&: dextrement  employé fon  bras  contre 
les  ennemis , doit  reluire  dans  la  bouche 
des  hommes  vertueux:c’eft  à dire  en  rap 
porter  perdurablelouangeàlapofterité. 

Toutes  ces  devifes  d’vn  melme  Che- 
ualier  6c  notamment  cette  dernière  ont 
efté  iugees  fort  do&es,  &ingenieufes,8c 
ne  leur  a nuy  le  nombre  , ny;la  multipli- 
cité. Comme  auffi  réciproquement  vne 
même  devife  portée  par  plufieurs , a in- 
tentions diuerfes , ne  fera  non  plus  de 
mauuaisgout , que  leroit  vn  mets  à di- 
uerfes fauces. 
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Nous  venon  devoir  cet  Aigle  Royal 
par  Ja  troifiefme  devifè  de  ce  Comt£ 
Ciement , voyon  cette  cy  du  Marquis 
de  la  Terze  Iean  Baptifte  d’Azzia, prit-il 
pas  auffi  l'Aigle  avec  la  morfure  d’vn  fer- 
pent, qu’on  nomme  dipfas  : duquel  la 
playe  eft  fi  veneneufe  , que  plus  on  eft  ' 
contraint  de  boire  plus  on  a defoif,vou- 
3ant  figurer  par  le  vol  de  l’Aigle  , la  har- 
dieflede  fes  penfers  amoureux  .*  auffi  ÿ 
mettoit-  il  ce  tnot^/emper  ardentius , par  le 
ferpentil  entendoit  fa  maiftreffe  qn’il  a 
immortalizee  fous  le  nom  de  Cloris,ôca. 
defiré  qu’elle  euft  cette  croyance  de  luy* 
que  plus  il  la  voyoit , plus  il  etoit  féru  du 
defir  de  la  contempler, admirer, &feruir. 

Iay  veu  en  quelques  Palais  en  Pologne 
la  devife  du  Roy  Sigifmond  Augufte, 
qui  portoit  ce  mot  I o v i s Acer,  auec 
l’Aigle  à l’efcu , coforme  à fes  armoiries^ 
François  Cardinal  de  Gonzague  Vn  ai- 
gle pofant  le  pied  fur  vn  rameau  ébran- 
chc  avec  ce  motpris  d’Ouide , Bellage- 
rantalÿ. 

Vne  autre  Aigle  , que  portoit  Irene 
Caftrior  Princeffe  de  Bifîgn an eftoit fi- 
chee  en  fes  regards  droittement  contre 

le  Soleil^* 
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le  Soleifeelle  qui  la  décrié  Çlaudia  en  la 
préfacé  d'vn  des  Panégyriques  , elle  y 
mettoit  cevers. 

Che  mi  puo  far  di  ver  a Gloria , Lie  ta. 
pris  de  Petrarque/inon  qu’au  lieu  qu’il  a 
mis  degna,  elle  a mis  lieta , &au  lieu  qu’il 
a mis  eterna  elLe  amis  vera^  parce  qu’il  y a 
bien  delà  différence  entre  la  gloire  éter- 
nelle &:  la  vray  e : qu’ainfi  ne  foit  Alexan- 
dre le  Grand , Annibal , î ules-  Cefar,ont 
bien  acquis  vne  gloire  eternelle  : mais  ie 
ne  nomme  point  la  gloire  vray  e,  fin  on 
celle  qui  naift  de  là  folide  vertu,&fain.tes 
operations  Ghreftiennes , par  lefquelles 
nous  fom  mes  faits  participans  aux  deux 
de  la.  vraye  gloire  & des  triomfes,  que 
l’œil  ne  vitonc  , ni  l’oreille  ne  les  a ouys, 
ni  rien  n’en  eft  entré  au  cœur  des  hom- 
mes. Cette  gloire  nous  fait  aufîi  enten- 
dre quel  eft  ce  foleil  qui  eft  la  vraye  lu- 
mière illuminant  tout  homme , qui  s’a- 
chemine en  ce  monde. 

Pouuoit  encor  feruir  cefte  de- 
vife  de  tefmoignage  de  la  loyauté  qu’I- 
rene  proteftoit  garder  à fon  efpoux, 
d'autant  qu’il  s’en  alla  en  la  Cour  d’Ef- 
pagne  > dont  elle  ne  larevitonquesde- 
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puis , car  elle  vouloit  dire  que  Tes  enfans 

auroient  toujours  les  yeux  vers  leur  fo- 

* 

led,pourpreuueque 

Jamais  t Aigle  genereux , 
jge  couve  vn  pigeon  paoureux \ 

Puis  chacun  fqait  que  comme  i’ay  dit  en 
quelque  endroit,  V Aigle  éprouve  aufoleil 
le  r petits  de  fin  ayre . 

Galeas  Fregofe  Génois,  prit  encor  ce 
même  Aigle  du  cimier  de  les  armoiries 
contemplant  à yeux  ouverts  le  foleil, 
maisil  changea  demot  difant  en  Elpa- 
gnol,iV/  matar  me > ni  Spantarme : pour 
augure  de  fa  valeur  difant  que  fa  vaillan- 
ce n’ettoit  fujette  à aucuns  accidens , ne 
pouuoit  être  ni  abatue  ni  epouventee. 
Les  Poètes  tiennent  que  l’Aigle  fert  d’é- 
cuyeràlupiterpourluy  porter  Ton  fou- 
dre trois-pointu  , & que  fes  pennes  ne 
ne  font  jamais  attaintes  de  tonnerre. 

Et  puis  que  par  le  vol  de  l’Aigle  nous 
fommes  montez  jufques  au  Soleil. 

Thomas  des  Marini  Duc  de  Terre- 
neufve  portoitvn  foleil  de  midi  au  def- 
fus  d’vne  mer  calme.  2 \unquam  ficcAbitur 
*flu%  Pour  faire  connoitre  que  la  gran- 
deur defon  magnanime  courage  ne  ma- 
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queroit  jamais.  Monfeigneur  François 
de  France  conquérant  le  Pays  bas  prit 
vn  foleil  a autre  intention,  Fouet  & difiu- 
tit.  comme  il  eftdifcourucy  apres  en  fa 
peinture.  Sa  fœur  la  Roy  ne  Elizabeth 
voyant  que  le  Roy  des  Efpagnes,Filip- 
pes  ll.  fon  époux  avoitprisvn  foleil  le- 
vant, elle  prit  d’vn  cofté  le  foleil  envn 
ciel  parfemé  d’étoiles  : D’autre  la  Lu- 
rîeaveccemotlAM  feliciteromnia. 
Devife  plus  poétique,  que  vraye.  Car 
cette  concurrence  de  tant  d’aftres  va 
bien  à la  félicité:  mais  il  n’eftpas  vray  en 
la  nature  que  le  foleil,  la  lune,  & tous  les 
feux  du  firmament,  des  quatre  gradeurs 
fe  puifTent  voir  d’vn  feul  regard  &£jet 
d’œil. Aurelio  Porcelagaprit  encore  vn 
foleil, vers  lequel  fè  tourne  toujours  vne 
plante, qui  fe  dit  Heliotropium , Girafile , ou 
Mirafole  en  Tofcan  : qui  font  de  deux  ef- 
peces,!’ vne  grande, l’autre  petite , toutes 
deux  s’enciinent  vers  l’aftre  du  jour. 
Lois  de  Luxembourg  Comte  de  Lignî 
de  race  Impériale, & duquel  l’Italie  gar- 
de les  o s,&  le  renom,  prit  encor  vn  foleil 
Obstantia  nvbila  solvet.  promet* 
£ant  de  rompre  ou  chafTer  tout  ce  qui  fe 


IOO  T % AI  T T E DES 
prefenteroità  luy  faireobllacle.  Marc 
Antoine  Colonefefervitencor  d’vn  (o- 
îcil  , vers  lequel  prend  fon  voile  héron 
dit  Ardea  furpaflant  les  nues , Natura  di- 
ffame fer  or.  FerrandF.d’Avalo  Marquis 
dePefcay  re  vn  foleil  affilié  de  la  planerte 
de  Venus.  H ac  monflrm  te  vüm . 

De  l’Autruche  on  en  recite  trois, l’vne 
auec  ce  mot  D urifima.  codait .Dure  dige- 
liion  que  le  fer.  V ne  autre.  Curfr  Puter- 
vehor  cmneis . Car  cet  oyfeau  qui  eilfort 
lent  airvol,eft  fort  agile  à lacourfe:Ôcla 
tierce devife , vn  Pair  d* Autruches  cou- 
vantdesyeux  leurspropres  œufs  ^Diuerfa 
rvirtute  rualemws . V 

Et  bien  qu’il  n’y  ayt  qu  vn  fenix  au 
monde  , comme  celuy  quirenait  defes 
propres  cendres,  & de  qui  le  foleil  efl  le 
meurtrier  ÔC  le  pere  , fi  eft-ce  qu’il  s'en 
trouueplufieursendevifcs,  vn  que  prit 
laRoyne  Eleonor  d’Aufiriche  féconde 
femme  du  Roy  François  T.  avec  ce  mot 
Non  est  similis, ce quel’oninterpre- 
toic,quela  lœurdc  Charles  V.  femme 
du  plus  grand  Roy,n’auoit  point  de  fetn 
blableen  bon  heur  6c  vertus.  Encores 
que  la  Roy  ne  Claude  première  femme 
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de  ce  Roy  aye  mieux  mérité  d’çftrc  dit- 
telvnic  Fenix  des  derniers  fix  fiecles  car 
autant  de  vie  donnent  au  Fenix  bien  qu’à 
divers  titres,  Pline,  Ovide  , Claudian, 
Tacite  ôc  Ladance. 

Vn  autre  Fenix  que  prit  Bonne  de  Sa-* 
voye  mere  de  Iean  Galeat , lors  de  ^ vi- 
duité il  eftoitardant  au  milieu  des  flam- 
mes celeftes  avec  ce  mot.  SoU  folti  Deum 
fequor.  Rendant  l’intelligence  facile, 
quelle  naymoit  qu’vn  feul  Dieu.  Yn 
troiflefme  que  portoit  Gabriel  Colla 
Comte  de  la  Trinité,  de  l’vne  des  plus 
nqbles  maifons  de  Savoye' , qui  en  fi 
beau  corps  ny  a point  voulu  loger  aucu- 
ne ame.  Gabriel  Iolifort  célébré  à Ve- 
nife  pour  vn  homme  du  tiers  Ellat , prit 
auiïiie  Fenix  ôc  fit  donner  ce  nom  à l’vne 
de  fes  filles  fur  lanafifance  de  laquelle  ôc 
fur  cette  devife  nousavon  veu  vn  livre 
de  iuftç  gro fleur  diverfifié  des  ouvrages 
de  tous  lès  plus  b eaux  Ôc  délicats  efprits 
d’Italie. 

Ce  nefcroitiamais  faid  qui  voudroit 
efpluçher,  combien  de  Dragons, com- 
bien d’Elefans  ôc  telles  autres  figures  ont 
fervy  de  devifes  à diverfesperfonnes  ex- 
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cellentes/&  avec  diverfes  fentenccs  6c 
enonciations.  Le  cham  en  eft  fpacieux 
i&  ouvert,  chacun  sy  donne  carrière  à 
fon  plaifir,  c’eft  comme  vn  branfle  ou 
chacunyfait  loyaument  du  mieux  qu'il 
peut.  Queftquelqu’vny  faid  vne  fauce 
démarché , il  ny  à nul  cenfeurny  dida- 
teur  pour  reprendre.  Le  peuple  s’en  fait 
croire, & comme  il  eft  vnanimalà cent 
teft es, il  donnera  quelques-fois  fon  luf- 
frage , à qui  ne  le  mérité  pas. 

Et  toutes-foisce  que  difoit  vn  ancien 
de  la  maniéré  de  parler  ,vfuw populo  con - 
ccjsi , Çcientiam  mihi  rejervavi:  fe  peut  en- 
core appliquer  en  cet  endroit , que  les 
plus  dodes  & ingénieux  font  ceux  qui 
par  raifon  inventent  de  meilleures  devi- 
ses, encor  que  quelque  ignorant  y pour- 
ra avoir  bien  rencontré  pour  vne  fois. 

Les  livres  deEilofofte  divine  & hu- 
maine, foit  morale,  foit  naturelle  : les 
hiftojres,  les  préceptes  des  arts  liberaux 
<k  mécaniques , & tous  les  autheurs  des 
lettres  humaines , & fur  tous  Diofcoride 
& autres  herbiers  & ftmpliciftes,  les  def- 
criptionsdes  animaux , oifeaux  & poil- 
ions  reptiles  & infedçs,  Geiner,Beion 
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& Rondelet , le Nicandre , les  Meteores 
d’Arift ote,  tout  ce  quont  eferit  les  an- 
ciens & modernes  fur  ce  fubiet,  tout  ce 
que  peut  la  nature  , tout  ce  qu’imite  l'ar- 
tifice , toutes  les  peintures  & fculptures, 
tout  cela  comme  i’ay  dit  peut  fervir  de 
foreftfpatieufe,où  fe  couppera^le  bois 
propre  à baftir  nos  devifes.  Pour  ce,di- 
foit  Horace. 

Tticenâi  reffe  fapere  efl  & principium  & fans: 
Rem  tibi  Socraticœ  poteruntoftendere  carthœ. 

Socrate  n’a  iamais  rien  laiHc  par  eferit; 
iln’acouchoit pas, mais  comme  filsd’v- 
nefage-femme,il  faifoit  accoucher  les 
autres.  Son  efeolier  Platon  à pour  luy 
mis  la  main  à la  plume.  Ariftote  bien  que 
le  plus  chery  de  Platon  à faid  bendeà 
part  : fon  difciple  le  Roy  Alexandre  le 
Grand  ne  s’efî:  foucié  de  depenfer  vn 
grand  nombre  de  Talens  d’or,  pour  le 
falaire  de  ceux  qui  fe  sot  enquis  foigneu- 
fement  de  l’hiftoire  des  animaux,  & en 
ont  donne  de  curieux  mémoires,  dont 
ce  grand  pilofofe  a compoféfes  beaux 
livres , & a creu  ce  R oy  le  plus  grand  du 
monde,  qu’en  cela  il  ne  meritoit  moins 
de  louange,qu  en  la  conquefte  de  l’Afle* 

G my 


104  TRÀITTE  DES 
Pline  qui  a efcrit  la  naturelle  hiftoirç 
ouvrira  le  chatn  de  belles  inventions  à 
ceux  qui  fe  rendront  cet  autheur  aflez 
familier,  L’hiftoire  naturelle  des  Indes 
ferviraàmefme  effed,  car  il  y a en  l’autre 
Hemisfere  autant  de  divers  animaux 
qu  auxnoftres  : mais  par  ce  qu’ils  ne  nous 
font  pas  fi  notoyrement  conneus  , il  y 
faudroitvnverfet  plus  long, dten  termes 
plus  lignificatifs , autrement  on  ne  feroit 
qu’à  peine  entendu.  Entre  les  modernes 
Pierre  Valerian  en  feshieroglyfiques  a 
flirpafie  fur  ce  fubiet  tous  les  autres  en 
diligence  , pourvçu  qu’on  aye  allez  de 
loifir  à efplucher  fi,  gros  volume. 

Les  bons  Poètes  fourniront  afiçz  d’he- 
miftiches  de  Dodes  mots  de  devifes:  fur 
tous  cet  admirable  Virgile , qui  s’eft  ren- 
due douteufe  la  palme  contre  Homere, 
lequel  il  avoit  pris  pour  fon  patron  efi- 
fayant  l’imiter.  Des  oeuvres  defquels 
Poètes plufieurs  ont  extraid  des  moitié 
de  vers  ça  de  là  détournez  en  autre  fens 
que  le  primitif,  Sc  en  ont  rapetalle  des 
poèmes  entiers  que  l’on  a appelle  clés 
centons.  Ce  font  pièces  rapportées , ou 
de  marqueterie  ramafiee  de  menues 
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parcelles , comnïencemens  & bouts  de 
vers,  car  il  n’eft  permis  en  mettre  deux 
enfemble , & non  pas  vn  de  demy  : de  en 
ce  raflemblage  il  faut  que  la  lignifica- 
tion enfoit  toute  autre  quelle  n eftoit  en 
fa  primitive:  de  qu’il  ne  femble  pas  que 
ce  foient  çhofes  empruntées  d’autruy, 
Ainfi  Proba  PalconiadutemsdeTheo- 
dofeleleuneaagencé  des  vers  de  Vir- 
gile vn  livret , ou  toute  l’hiftoire  du  vieil 
de  nouveau  teftament  eft  comprife:  vne 
Endocia,s’eneftaulTiheureufementme- 
lee.  Et  de  noftre  tems,  vn  Italien  La?- 
lius? 

Capilupus  a extraid  dumefme  Prince 
des  Poètes  Latins  vn  livret  de  la  vie  de 
meurs  des  gens  de  religion  qu’il  appelle 
Ereres.  Quiconque  entreprendra  d’ef- 
crire  de  ces  poèmes,  il  faut  qu’ifayela 
mémoire  fort  heureufe , ce  div  Aufone, 
qui  s’en  eft  fait  de  fefte  : de  vntel  elprit 
treuvera  allez  dequoy  inventer  de  bel- 
les devïfes  & les  appliquer  à tçlfubied 
qu’il  voudra. 

Cette  fource  eft  ftvive  de  ft  abondante 
qu’elle  ne  fe  peut  aucunement  tarir  ny 
çfpuifer,  Pierre  Valerian’p  enfoit  nya^ 
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voir  rien  oublié,  ny  obmis  dans  ce  gros 
volume  qu’il  en  à compilé  en  plu  (leurs 
années  : E t toutes-fois  ils  fe  font  trouvez 
deux  do&es  hommes  au  defceu  lvn  de 
l’autre,  qui  ont  enflé  ces  cinquante  fix 
livres  de  hieroglyfiques  en  yadiouftant 
deux  d’vne  part,  & fix  d’autre  , qui  ne 
doivent  rien  aux  premiers , vous  diriez  à 
les  voir,  que  comme  ce  Roy  de  Frygie 
convertiffoit  en  or  tout  ce  qu’il  touchoit 
du  bout  du  doigt:  aufli.  ces  diligens  re- 
chercheurs àl’ouverture  de  chaque  bon 
autheur , & par  tout  ou  ils  veulent  eften- 
dre  la  main,  ils  ny  treuvent  pas  feule- 
ment à glaner  quelques  lignifications 
propres  à la  fcience  naturelle  ou  morale, 
ains  à moiffonner  tous  les  threfors  des 
Cabaliftes,  Hebrieux  , des  Preftres  E- 
gyptiens , des  Eilofofes  Gregois , des  Cu- 
rateurs , Poctes  & hiftoriens  Romains. 

De  cette  cabale  nul  ne  doute  quelle 
naye  efté  la  plus  ancienne  , & comme 
mere  ouayeule  de  noftre  fcience  Hiero- 
glyfique.  Ces  vieux  Peres,  ces  divins  ef- 
prits  & plus  p roches  voiûns  de  l’aage  des 
bons  Patriarches,  fefont  adonnez  avec 
grand’  diligence  ôc  eh  tout  le  cours  de 
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leurs  aages',  qui  furpaffoient  de  beau- 
coup  les  noftres , à la  recherche  des  di- 
verfes  proprietez  & miraculeufes  ope- 
rations de  la  nature , comme  ancelle  de 
fon  Créateur:  ôc  s’il  avenoit,  que , ou  par 
leurs  diligences,  ou  parles  occurrences, 
oupar  les  effets,  ils  euffent  acquis  quel- 
que dodrine,  qui  leur  femblat  mériter 
d’eftre  tenue  chere  ,ils  s’efforçoient  d’en 
conferyer  la  mémoire  comme  vn  thre- 
for  caché  entre  eux  , non  communica- 
ble à autre  qu’à  eux  feuls , & aux  plus  di- 
gnes de  leur  pofterité.  Par  ainfi  lesHe-i 
brieux  pour  tenir  clofes , comme  en  des 
boctes  les  plus  precieufes  liqueurs  de 
leur  dodrine,  ils  ne  vouloient  en  dreffer 
aucuns  regiftres  ou  eferitures  publiques 
ny privées.  Maislepere  fc  cachoitpour 
en  faire  leçon  à fon  fils,  par  l’oracle  de 
vive  voix,  & le  fils  en  faifoit  de  mefmeà 
fes  enfans  de  main  à main , par  ainfi  de 
cette  tradjtive , qui  fè  livroit  & recevoir 
de  i’vn  à l’autre , comme  foubz  le  cachet 
d’vn  filence  eft  venu  ce  mot  de  cabale, 
qui  ne  veut  dire  autre  chofe  que  prife  & 
réception:  & palla  cette  façon  défaire 
iufques  aux  Indiens  & Egyptiens  , qui 
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s’enfeignoient  de  fvn  àl’ autre  la  con- 
noi  lance,  différence , conformités,  ver- 
tus 6c  facilitez  des  herbes  6c  limples,voi- 
re  en  remontoyent  iiifqiies  aux  Affres 
leurs  afeendans  , declmaifons,  afpe&s , 
vertus  6c  inclinations.En  fin  de  peur  que 
le  tems,  qui  ronge  6c  ruine  toutes  belles 
invetions  ne  vint  à effoutfer  la  mémoire 
de  ces  fi  riches  fecrets, 

^•Les  Hebrieux  neurent  honte  de  com- 
mettre leur  cabale  en  depoff  foubz  la 
clef  des  Efc  ritures:  6c  de  mefmes  les  E- 
gyptiens  peignirent  6c  gravèrent  leurs 
myffres  avec  des  lignes  6c  figures,  qui  ne 
fe  lanfoient  dechifrer , qu’à  ceux  du  me- 
flier.  C eft  pourquoy  les  Gregois  les 
nommèrent  Hieroglyfiques,  c’eft  à dire 
fculpturesfàcrees. 

Mercure  Trifinegifte  en  fit  graver  des 
grandes colomnes,  ou fe  lifoient  les  my- 
ife res  du  monde  inferieur  6c  du  çelefte, 
ce  fut  cet  ardeur  de  les  voir,  qui  condui- 
fit  Pythagore  6c  Platon  iufques  fur  les  ri- 
ves limoneufes  du  Nil,6c  euffent  eu  beau 
fantaftiquer  6ç  s’alambiquer  le  cerveau 
fur  tout  ce  qui  e(t  dans  O rus  Apollon,  ils 
y euiTent  perdu  leurs  pas,  6ç  leurs  peines* 
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files  fages  du  lieu  ne  leur  en  euffent  ou- 
vert luiterpretation. 

La  Grèce  avec  l’efeadron  de  tant  de 
tant  de  Eücfofes  quelle  à produits  en  di- 
verfes  fedes  s’eft  venu'eiettcràla  traven- 
fe , & ne  seft  contentee  de  cacher  foubz 
ces  fi  g ares  parlantes,  cette  convenance 
& cet  enchaînement  de  la  difcipline,  des 
fubûances  inferieures  avec  lesceleûcs. 
Craignant  que  cela  ne  fufl  pas  caché  a£ 
fez fecrettenient,  elle  à enfin  treuvévn 
fecret  plus  gentil  de  millier  les  inten- 
tions foubz  le  voile  des  chofes,  qui  com- 
me des  Silenes  d’Alcibiade  parroiffent 
en  dehors  tout  autrement  que  ce  qui  eft 
au  dedas.Et  de  là  on  peut  eltimer  qu’ont 
pris  leur  origine  ces  dodes  fables,  dont 
les  cahiers  de  tous  ces  Eilofofes&  Poètes 
font  remplis,fur  lefquelles  chacun à vou- 
lu ièlon  fon  Enthouciafme' forger  des 
Mythologies&  allégories,  & y donner 
tel  fens  que  bon  à fernblé  à ceux  qui  n ’a- 
voient  pas  allez  de  la  lumière  de  noftre 
foy.Car  quant  aux  Profetesils  ont  mieux 
aymé  fe  fervir  de  paraboles,  comme  le 
pfalme  77.a  dhvo dferiam  in  Par  abolis  os 
rmum,  Moyfe , tefmoin  Filon  en  fa  vie. 
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lob.  Salomon  en  ont  efté  excellens 
vricrs,&  apres  eux  Athcnec,  Clement 
& Cyrille  Alexandrin  , Origenc,Por- 
fyre,  Apulce,  dont  Marfil  Ficin  grand 
platonicien  en  fon  livre  de  la  triple  vie 
nous  à voulu  donner  quelque  échantil- 
lon. 

Plutarque  au  livre  d’Ifis  & Ofiris  rap- 
porte l’ancienne  vfance  de  ces  vieux  E- 
gyptiens , qui  ne  choififfoient  leurs  Prin- 
ces, que  de  l’ordre  des  Saccrdos  ou 
guerriers,  comme  les  vns  eftansdoücz 
de  làgefle , les  autres  de  vaillance.  Que  fi 
on  en  choifiiïoit  vnparmy  la  chevalerie, 
il  fe  foubmettoit  aufli  toft  à la  regence 
desfages,&  eftoit  rendu  participant  de 
cette  fapience , de  laquelle  le  propre  e- 
ftoitd’enveloper  la  vérité  foubs  le  man- 
teau des  feintes  & mythologies.  Clé- 
ment Alexandrin  Y.  Strom.  les  appelle 
myftiques  Théologies,  des  fages  Hebri- 
eux  & Caidecs,aufii  bien  que  des  Egyp- 
tiens : car  ceux-cy  parle  moyen  de  ceux 
là,  en  ont  appris  les  fecrets  du  patriarche 
Iofef  & fapofterité.  11  ny  àpaseuiufques 
aux  Ethiopiens,  Indois,  Arabes,  dona- 
tions barbares  qui  nayent  voulu  tenir  la 


vérité  cachce,  afin  quelle  fuft  en  plus 
grande  vénération  : & pour  ce  les  Grecs 
donnent  cet  epithete  de  ao gfc*  à Apollon 
parce  qu’en  Tes  oracles  il  flechiffoit,  de 
refpondoit  obfcurement  de  ambiguc- 
ment,  comme  on  en  void  des  oracles 
magiques  de  Zoroaftre,  dans  les  com- 
mentaires de  pfelius. 

Et  bien  que  de  telles  creufes  dcobfcu- 
re  s minières  ayentefté  tirez  les  métaux 
de  nos  devifes,  fine  les  veux- je  d’aventa- 
ge  aprofondir  ny  faire  récit , de  ce  qu’en 
difent  T acite  Annal.  XI.dc  Marcian  Ca- 
pel.  de  Cafllodorc  livre  3.  nyefplucher 
les  Carmes  féciaux  de  vieilles  formules 
des  Romains , me  contentant  de  remar- 
quer en  paffant  vnc  belle  antiquitéàce 
propos,  dans  Ammian  Marcellin  l’vn 
des  meilleurs  de  plus  véritables  hifto- 
riens.  Il  dit  donc  qu’entre  plulieurs  obe- 
lifquesdediezà  leurs  Dieux,  il  en  con- 
templa vn  grand  de  marbre  en  forme  de 
borne,  montant  peu  à peu  iufquesàvne 
demefuree  hauteur,  s’amenuifant  enfon 
carré  vers  la  cime , de  poly  de  la  main  de 
l’ouvrier:  & qu’en  toutes  les  quatre  fa- 
ces > ^ y vit  des  notes  appelle  es  hicrogly- 
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fiquesyappofeesdcrauthorité  des  plus 
anciens  fages*  C’eftoient  diverfes  efpe- 
ces  des  oyreaux,des  beftesfurieufe?,voi- 
res  de  l’autre  monde,  parmy  lefquelles 
lesRois  ou  grands  Capitaines  môtroient 
qu’ils  s’eftoient  voulu  acquiter  des  cho^ 
fespar  eux  voueesà  leurs  Dieux.  Car  de 
ce  vieil  tems , ce  dit  noftre  autheur , n’e** 
jftoit  encores  conneuë  l’invention  de  nos 
lettres  & caractères,  iufques  à ce  qù’vn 
certain  petit  nombre  fuffifant  à expri- 
mer tout  ce  que  l’efprit  humain  peut 
concevoir  ; avoit  contraint  les  peuples 
de  faire  fervir  chaque  lettre  à chaque 
nom  & d’vn  feul  mot  faire  entendre  vne 
fentence  entière  & abfoluë,&  en  voicy 
deux  exemples.  Par  le  Vautour  ils  en- 
tendoient  la  nature,  parce  qu’en  cette 
efpece  d’oyieau  il  n’y  en  à nuis  du  fexe 
mafculirirPar  lamouche  à miel  ils  figni- 
fioient  le  Roy , voulant  que  celuy  qui  eft 
fait  pour  commander  absolument  aye 
avec  la  douceur  quelque  menace  d ai- 
guillon mais  non  l’effe à.  Rex  apum  aculco 
caret*  Puis  noftre  hiftorien  recite  la  ma- 
niéré, comme  cette  demefuree  pièce 
de  marbre  fut  apportée  d’Egypte  à Ro- 
me 
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nie  & dreiïee  en  la  place  du  grand  Cir- 
que, & rapporte  mot  à mot  i’intcrpreta- 
uon  & dechifrement  des  figures,  qui  y 
eftoient  en  toutes  les  quatre  faces. 

Au  grand  & fpacicux  Empire  de  la 
Chine  fituee  en  Orient , qui  n’eft  point  fl 
moderne  ny  fi  nouvel  venu  à noftre  con- 
noiüanceque  Ptolomee  en  fa  Geogra- 
fie,&Stef.  de  Vrbib.n  enayent  faitvne 
honorable  mention:  il  y à ce  dit  on  quin- 
ze Provinces  ou  Royaumes  toutes  diffe- 
rentes de  langues,  loix,  meurs,  couftu- 
mes,  habits  & façons  de  vivre  , toutes 
renfermées  d’vncofté  de  la  mer  ôc  d’au- 
tre- codé  dVne  clofture  de  cinq  cens 
lieues  de  long,  partie  de  murs  &rem- 
pars,  partie  de  montagnes  : dont  la  ville 
capitale  nommée  Lanquineft  de  fi  lon- 
gue eftcndue,que  pour  paffer  d vnc  por- 
te à l’autre,  il  y faudroit  cheminer  du- 
rant trois  iours  d’Efté:  les  peuples  def- 
qu elles  Provinces  ne  s’entendêt  en  leurs 
langages  de  contrée  à autre  , non  plus 
que  le  Gafcon&  F Allouant.  Et  toutes- 
iois  ce  difent  ceux  qui  y ont  efté,mef- 
mementlEAN  Gonçales  de  Mendoçe, 
ce  qui  eft  eferit  en l'vne  de  leurs  langues 
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eft  leu  6c  entendu  par  tous  les  vingt 
quatre  gouvernemens , par  ce  qu’ils  n’v- 
lent  point  d’aucunes  lettres  reduittesen 
vn certain  nombre:  ains  chaque  chofe,  \ 
& chaque  mot,ontvn  certain  cara&ere 
conneu  de  tous  pour  la  mefme  lignifica- 
tion, & commence  ladite  lettre  ou  pein- 
ture du  haut  en  bas,  fe  pourfuivant  de  là 
dextr e vers  la  feneftre,à la  façon  des  H e- 
brieux  & autres  Levantins  : tellement 
qu’il  faut  bien  cinq  ou  fix  ans  pour  ap- 
prendre cette  orthografe  , ou  pluftoft 
ces  Enigmes  6c  pour  les  dechifrer.  Ce 
qui  fit  que  ces  peuples  honorèrent  6c  ad- 
mirèrent d’avantage  le  Pere  Erançois 
Xavier  6c  autres  nos  Religieux , qui  pre- 
miers y ont  palfé,quand  ils  ont  appris  des 
noftres  à réduire  toutes  lettres  à vingt 
deux  ou  environ, 6c  de  peindre  êt  eferi- 
re  par  icelles,  tout  ce  qui  peut  tomber 
en  la  fantaifie,  6c  en  la  plume  en  quelque 
langue  que  ce  foit. 

Si  ne  faudroitpasdelàinferer  qu’ils 
fuffent  ignorans  ôc  grofiiers  î car  long 
tems  avant  les  Occidentaux  , ils  ont  eu 
l’heureux  vfage  de  l’imprimerie,  &la 
maudite  inuention  du  canon  : mais  ils 
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ont  voulu  garder  l’ancienneté  des  hÿe- 
rogly  fiques  iàns  y rien  varier  : tellement 
que  tous  ces  peuples  Voulant  flgnifier 
Tannée  peignoien  t tous  Vn  foleil,5cpour 
le  mois  vne  Lune, pour  Dieu,  vne  etoile: 
pour  Tamevn  fenix  , qui  renaifiant  de 
ïoy  mefine  eft  comme  eternel  : pour  le 
mariage  deux  corneilles , parce  quecet 
oyfeau  eft  duit  à la  côcorde  * pour  l’heu- 
re Thippopotame^ou  cheuald  eaurcom- 
me  ont  fait  voir  quelques  vns  qui  s’eit 
font  bien  informez^  Et  ainfi  des  autres* 
mettant  en  euidence  poiir  ces  vieilles 
marques , leurs  nouuellesconceptions, 
couvrant  6c  couvant  fous  ces  cendres  6c 
reliques'deTantiquitc  * le  diuin  feu  des 
fciences  celefles  pour  n’en  eciairer 
qu’aux  elprits  plus  relevez; 

Si  les  alfabetsdeces  Chinois  nous 
ctoient  devenus  vulgaires,  on  y verroit 
plulieurs  belles  fentencès , enigmes,em- 
blemes,prouerbeSj  devifes  6c  autres  no- 
bles conceptions^que  Lucan liu. 3.  /em- 
bleappeller  langues  magiques  : 6c  fi  ou 
deehifreroitfortfacilementles  plus  oc* 
cultes  notes  6c  maniérés  lécrettes  d’e-r 
critures , fans  avoir  befoih  des  notes  d® 

H ij 
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Tncheme  Bapt.Aporca,ôc  Vigencre. 

Car  en  tant  que  les  devifes  loit  en  la 
peinture , loit  en  la  di&ion  doivent  don- 
ner quelque  peu  à fonger  aux  bien  en- 
tendus,on  les  peut  dire  eftre  participan- 
tes en  quelque  chofe  aux  enigmes  & aux 
chifres  : du  moins  pour  ceux  qui  ne  les 
comprennent  du  premier  alpeâf.  Et  fur 
tout  les  devifes  ont  de  grandes  alliances 
avec  la  peinture  & lapoëfie:  defquels 
deux  Horace  à très  bien  prononcé  , V t 
fiffura  fo  'éjts  erit. 

Du  nombre  defquelles  peintures  fe 
peuuent  dire  lesemblemes,  & les  énig- 
mes au  moins  celles  qui  font  muettes  Ôc 
n’ont  nul  les  fentenccs  ou  lettres  : Car  de 
cette  forte  ne  fepeuuet  dire  les  enigmes 
parlans  comme  cet  Oracle# 

A to  te  i^Acacida  Romanos  vincere pojft. 
&cct  autre, 

CKefe  Halim \frperansmagnam feruertet 
ejmm  vint. 

Et  celle  refponfe  qu’vne  fourciere  fit 
a Ferrand  Comte  de  Flandres  confultâc 
de  l'ornement  de  la  guerre  , quil  auoic 
contre fon Roy.  Car  il  luyfutrefpondu 
que  le  Roy  FibppC5  Dicu-donne  feroit 
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renverfé  à terre  , foulé  aux  piez  des  che- 
uoux,  6c  que  luy  Ferrand  entreroit  dans 
Paris,  auec.grandjoye  6c  magnificence. 
Ce  qui  luy  avint  ainfi  qu'il  luy  avpit  efté 
prédit , Dieu  le  permettant , pour  punir 
ceux  qui  vont  aux  deuins , mais  tout  au- 
tremen|qu’ilnepenloit.  Car  le  Roy  fut 
bien  renverfe  6c  foulé  : mais  relevé  , il 
gaignala  bataille, prit  Ferrand,  $ç  l’em- 
mena lié  en  triomfe  à Paris  , où  tout  le 
peuple  auec  fefte  6c  allogreffe  cria , viue 
le  Roy. 

De  meme  vn  forcier  répondit  I b is, 
redtbis non , morieris in  prAic.  la  lignifica- 
tion fe  contrarie  félon  que  la  virgule  cft 
mifedeuatou  apres  la  negatiue.Tü  iras 
reviendras  non , mourras  en  la  bataille. 

Il  fe  pourroit  bien  rencontrer  de  tels 
mots  à deux  ententes, dont  on  feroit  bié 
de  bonnes  devifes , fi  on  y adaptoit  la 
peinture  de  méme:6c  à faute  de  ce,on  en 
pourroit  faire  vn  bon  tableau  ou  em- 
blème. Les  mots  font  artiflementjnucn- 
tez  pour  fignifier.Ec  les  chofes  font  pour 
etre  fignifiees:combien  quelles  peuucnt 
effre  aufîi  fignifiantes. 

Ce  mot  d’Embleme  comme  nous  a- 

FL  ü) 
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uons  ditcy  deflus  , eft  Grec  originaire! 
Ec  pour  ce  l’Empereur  Tybere,  ce  dit 
Suetone  , le  voulut  bannir  comme  Au- 
beine  , Ôc  chercha  de  luy  en  fubftituer 
quelque  autre  plus  Romain.  Mais  le 
tems  la  rendu  naturalifé  & luy aaquis 
droit  de  bourgeoise.  Pour  lignifier  des 
ornemcns  qui  fe  peduent  pofèrlk;  oter, 
en  des  parois , les  parterres , vafes , ta- 
bleaux,robbes  Ôcouvrages  d’orfeurerie, 
L’vfage  quieftlemaiftredebien  dire 
a palTé  plus  outre  , appliquant  ce  motà 
des  epigramm  es  mis  au  bas  de  quelques 
images  ou  peintures , dont  on  peut  tirer 
quelques  avis  Poly  tiques  ou  lentençes 
morales, comme  on  en  void  dansAdrian 
le  jeune, Iean  Soreau,Achilles  Bocchep, 
Barthélémy  Anneau, Maurice  Sceve,  &c 
dans  nôtre  A ndré  Alciat  Milanois , l’vn 
des  plus  exceilenslurifconfultes  de  no- 
tre aage  , &qui  ayant  leu  long  tems  à 
Bourges  &cen  Auignon  , y a joint  l élo- 
quence auec  la  parfaite  fciecedu  droid 
Romai  n,&  en  a banni  la  Barbarie:  dont 
noftre  Cujas  , êc  avant  luy  Duaren  fe 
font  faits  grands  &£  admirables , ôc  nous 
£ous  qui  auon  fuiuy  leurs  doctes  traces 
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leur  en  devon  avoir  eternelle  obligatio* 
Autres  ont  encor  fait  des  emblcmes, 
quand  à caufe  des  figures  humaines  ils 
n’ont  peu  en  faire  de  bonne  devifes.  le 
ne  veux  m’amufer  à vous  décrire  en  ce 
liuretiesgalleries  de  Fontaine-bellaud, 
decorees  de  tant  de  devifes  amoureufes 
&embfemes  moraux,  qu’il  en  faudroit 
faire  vn  volume  entier.  Lechafteau  de 
Noyfinonloinde  S.  Germain  enLaye, 
eft  vne  des  belles  maifons  que  l’on  puifte 
voir.  Toutes  les  fales , galeries , cham- 
bres^ cabinets,y  font  decorez  d’exqui- 
fes  peintures,jnuenteesdequelquesde- 
liezefprits&tracezdebonne  main.  Ce 
font  prefque  par  tout, memes  fur  les  che- 
minées des  petits  amoureux , faifant 
quelques  gefles  diuers,ou  tenas  en  main 
quelques  marques  , auec  chacun  fon 
mot,  qui  pour  nepouuoir feruir de  de- 
vife , dégénéré  en  cpigramme  ou  infcri- 
prion.  Autant  prefque  s’en  void  en  la 
grotte  du  jardin  de  fhoftei  de  Meudon, 
à prefent  S.  Paul  à Paris, & encoresen 
des  maifons  prmees,  comme  en  celle  du 
fieur  Corbonois rue  d’Aufine,  6c encor 
plus  en  la  rue  des  Bourdonois  chez  le 
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fleur  du  Pont  Secrétaire  du  Roy,  qui  en 
a mis  grand  nombre  deion  jnuention,a- 
vec  trois  âmes  diverfes  à chaque  corps 
de  devifes.  Auquelfleurdu  Pont  il  faut 
qu’icy  ie  rende  témoignâgeàfon  mérité 

que  c’eft  luy  qui  m’a  acquis  la  bien- 
veillace  de  ce  gentilôc  vertueux  feigneur 
de  Sceaux  fecretaire  &Cofeiller  d’Efiat, 
fupport  de  la  vertu  ôc  des  lettres.  Ce  qui 
m’a  donné  enuied’y  en  mettre  icy  quel- 
ques emblèmes  ou  devifes  des  nôtres 
pour  contenter  le  Ledeur. 

Vn  amour  mettant  vnetroufle  de  Flé- 
chés par  le  bout  dans  vn  petit  feu  Lenrn , 
tamen  œternué* 

Vn  amoureux  ayguifant  fa  fléché  fur  la 
queue  ou  la  roue  de  rémouleur  Mensim- 
motamanet . 

Vn  autre  femant  d u p auo t, ohliuiont > 1 e 
pauot  cil  facré  au  $omne . 

Vn  autre  furie  fneild’vne  porte  de  jar- 
din, batye  à la  rullique.  Amoris  oftinm. 
non  ho  (hum. 

Vn  autre  encore  à yeux  bandez  fans 
troufleni  fléché.  Pulchra  puellarum  lami- 
na, te  U me  a, 

La  carrière  ou  courent  Hippomene 
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&Atalante,  cettuy  la  jettantdes  pom- 
mes d’or,  cette  cy  s’amulantàles  ramaf- 
fer,AvKO  cûncîliatvr  amûr. 

Tantale  altère  & mourant  de  foif  au 
milieu  desvndes.  A des  t copia  , frv- 

C T V S AB  EST. 

Le  Crocodile  courant  apres  vn  chafc 
feur , pourfuiyy  d vn  autre  , T e Fvgien- 
TE  PREMITjTEQJE  PREMENTE 
F V G I T. 

Vn  tonneau  perle  en  cent  endroits, que 
les  Danaïdes  cflayent  en  vain  remplir. 

NVNQVAM  PERTVSA  REPLEBIS  ,OU  bien 
HAC  ET  ÏLLAC. 

Erifile  maflacrec  par  Ton  fils  tenant  la 
bague  qu’on  luy  avoit  donnée,  afin  de 
decelerfonmary*  n il  debes  dextræ. 

Ixion  embraflant  des  nuees.  N I L F I c- 
TA  IvvABvNT. 

Vne  Pandore  tenant  d vne.  mainfaboë- 
tevuide  & renverfee,  de  l’autre  le  cou- 
vercle, nec  SPÊS  EST  vLLA  RELICTA. 

Vne  Vierge  vefkaie  gardant  fon  feu 
perpetuelfur vn  Autel,NOSTRA  aeter^ 
NA  MAGIS. 

Qui  veut  exprimer  la  grandeur  de  fa 
flamme  peindra l’embrafement  de  pa 
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ton . Pays  tantula  nofird. 

Le  bouclier  du  grand  Achille  dans  le-» 
quel  Homere  reprefente  les  liens  delà 
paix,  & les  maux  de  la  gutnc.Sicmala 
funt  vicina  bonis , ainfi  pourroit  on  pein- 
dre Iuppiter  à trois  y eux. 

Venus  garrotee  de  chefnesdefer,ou 
ayant  le  pied  fur  vne  T ortuc  pour  la  gar* 
de  de  la  maifon. 

Apollon  & les  neufmufesfurle  dou- 
ble Parnafle,la  renomme  avec  deux  trô- 
pettes  en  bouche  , & ce  mot  de  Tacite. 

Non  minus  pcmulum  ex  magna , quam  ex 
malajama. 

Nemefis  Deelfe  de  vengeance  ayant 
vn  fouet  en  main  & vne  coleuvre  foubz 
les  pieds  pour  fa  tardité,  Raro  fceleflum  dé- 
férantpede pœna  c lait  do . 

Mercure  fans  aides.  Vulcandc  fes  for- 
gerons. Vne  vi&oire  à ayles  eployees. 
Pr.emia  laudis • 

L e Temple  de  la  Paix  : celuy-là  de  la 
Chaftete,  Diane  & fes  Nimfes , & autres 
fables  des  metamorfofes  d’Ovide,  ta- 
bleaux ou  images  de  Piloftrat,  ou  au- 
tres telles  fantades. 

La  pluye  d'oç  dégoûtant  fur  la  tour. 
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oùDanaëeftenclofeavec  ee  vers. 
Frangit  marmoreos  aureagutta  fmm. 

La  Deelfe  Pomone  ayant  près  de  foÿ 
Vertumne  transforme  çn  vieille, Vcrtiç 

<vcrtumnus perverba. 

Nar cille , En  la  fontaine  fi mirant. 

Et  de  l amour  de foy  mourant: 

Quiconque  ayme  autruy  flasque foy , 

F re  s la  fontaine  meurt  de  foi f 
Vne  Nimfe  prefentaftvnepômeàfori 
ferviteur,qui  la  reçoit  avec  grâd  côtëte* 
ment  & 1 en  remercie  par  cet  Epigrame, 
H oc  maium  mallo , quam  malitm , quod  mal* 
tanta 

Pvoduxit  malas  quo fibi  Troia  ferit 
JïEiy.  tulit  hoc  maium ,o  maium  fine  fne  beatuy 
H oc  maium  farcit,  nuncmala  mu\ta  mihi , 
Navigat  hoc  maloguelut  alto  fpes  me  a malo. 
Non  turbentcurfumficmalafata  meum . 
De  nicfme  vne  fille  belle  de  vifage,  qui 
prefenteafon  Valentin  vne  branche  de 
prunier,  chargée  de  perdrigones,  àla- 
quelle  l’adolcfcent  faid  cette  refpoace 
gracicufe. 

Fruna  manu  prôna  pariterprunafquè  dedijli, , 
Prunas  Brurna fouet  ,pruna f ruina  iacit. 

F Yunatulitprunf prunus  tua  lumna  fundut > 
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Condimus  h&  anïmojondimus  ilia,  ?nanu, 
Didon  & Ton  Ænee  duquel  elle  s’en  a- 
moura  , apres  quelle  eut  long-tems  ca- 
refle  Cupidonfouz  la  figure  d’Afcagne. 

Æneas  ne  ?an  œnem  ? 
j Pur  al  fin  mefpagnare  Enea , e Amore  : 
Vvn  hebbe  il  vifo  finto , e laltro  il  cuore, 
Medee  & fonlafonavecfaconquefte 
de  la  toifon  d’or.  Rapto  vellere  vellit . 

Stetti  allô  fpron  d'Amor  fin  chi  refit  a. 

B or  durera  non  val>  1 a fon  mivince , 
Ejhacolvdlo  d'or  la  fpoglia  mi  a . 

Vn  qui  court  au  Soleil  apres  fon  ombre. 

Gloria  vîtantem  fe  quitter,  vitatq j fequetem . 
Vne  gramd’  fale  ou  vn  beau  Palais  tout 
cmbrafé  de  feux , & vn  ieune  Gentil- 
homme qui  avec  vne  grande  efchelle 
s’expofe  aux  dangers  des  flammes  vio- 
lentes., & en  retire  d’vne  haute  feneftre 
vne  ieune  Paraoy  Telle , criant , au  feu/m 
fecours.  Puis  ceiuy  qui  la  délivrée  deve- 
nu amoureux  d'elle  ,q  ii  ne  le  daigne  fe* 
courir  en  fait  cçtte  plainte,  d’eflre  préci- 
pité au  feu  parcelle  qu’il  eu  fauva, 

RIanc  dsmens  fervo , me fevifiima  per dit , 

Ignem  quo  peream  liber o ab  igné  meum» 
Igaibifi  eripio  quia  tegne ponts  in  ignet$5 
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Te  traxi  â flam7nisievtmhiflama  fores. 
Ce  fait  cft  advenu  à Rcüen , lors  de  mon 
enfance  : oùle  foir  le  feu  prit  en  vne 
grand  falc  de  feffirrtâpiflde»  de  toyles  ci- 
rées, celuy  qui  fa u va  la  Damoylèlle  ne 
pouvant  parvenir  àl’efpoufer,  quitta  de 
regret  le  païs.  Vne  autre  Damoy felle  s e- 
Ifoit  habillée  de  fatin  verdpour,ce  dk 
foit  elle , ne  pas  brufler  fi  toft , elle  fut  la 
première  devoree  des  flammes. 

Trois  Grâces  nues  sembraflant  dont 
les  deux  font  tournées  vers  nous,  par  ce 
que  pour  vnplaifir  receu  nous  en  de  von 
rendre  deux. 

I ngrata  eji  Gratia  tArda. 

Lucrefle  fe  tuant  pour  tefmoigncr  fa 
Chaftctc. 

N efas  animâm  prœferre pudori. 

De  toutes  ces  peintures  dernieres  parce 
qu  elles  font  tracées  dç  vifages  humains, 
ie  n en  feroy  recepte  ny  mife  pour  devi- 
fermais  en  qualité  d’emblcmes  pourront 
fervir  d’ornement  csfalcs  & galeries, 
lenefçay  en  quelle  categorie  on  pour- 
roit  mettre  les  Pafquils  ou  fobriquets, 
qui  plus  volontiers  foubz  ambiguité  de 
mots  tendent  à quelque  reprehenfion: 
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comme  pour  taxer  vne  Lavandière  d’é- 
ftre  tout  à coup  devenue  grande , riche 
Dame  à on  a j&prefenté  vne  chemife  falc 
avec  ce  mot.'L  e s lavandières  sont 
princesse  s.  Sixte  V.  voulant  dcfcou* 
vrir  qui  eftoit  celluy  qui  avoit  mis  > Papa 
Sixto  non  pardon  arebbe  a chrifio  : fit  pu- 
blier à fon  de  trompe  grand  falaire  à qui 
revcleroit  l’autheur  : mais  le  matin  il 
trouva  à fa  porte  , F rate  nol  faperai  yque 
fon folo . 

Et  pour  vn  grad  Prélat  Pie  V*qui  apres 
vne  longue  auftcrité3s’eftoit  enfin  avifé 
de  donner  du  bien  à vn  de  fes  parens*  On 
mité  et  homo  fagTvs  es t*  Mais  ces 
medifances  ne  tendent  à noftre  principal 
fubied.  le  me  contcnteray  d’honorer 
quelques  Prélats  par  quelques  devifes, 
qu’eux  ne  fe  font  pas  données  >ainsla  re- 
nommée publique  ou  pluftoft  l’Italie, 
qui  n’cft  ]pas  couftumiere  de  loüanger 
nos  François,  linon  que  fobrcmenté 

Ce  grand  François  Cardinal  de  Ioyeu- 
fe,  Doyen  du  College  pourpré  à fait  tant 
depennibles,  mais  Vtiles  voyages  pour 
le  fervice  de  l’Eglifc  ôc  de  fon  Roy  Ôc  dé 
fa  patrie,  qu’à  grand  peine  a-il  peu  avoir 
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quelques  trcfves  pour  fa  propre  fanté.E  t 
• Pour  Ce?  *es  Romains  luy  ont  donné  vn 
puits  d’ouvrages  exquis  avec  deux 
fc  eaux  & ce  mot,  v a,  et  vienne,  vou- 
lant  lignifier  le  mouvement  bien  reiglé 
mais  perpétuel  de  fon  divin  cfprit , de  de 
fes  louables  adions,  de  que  fa  prudence 
n eft  moins  neceffaire  aux  grandes  affaï 

res  que  l’element  de  l’eau  à la  vie  humai- 
ne. 

Le  fedond  eft  ce  grand,  admirable  de 
prodigieux  efprit,  1 IlluftrijGumc  le  Sei- 
gneur Cardinal  du  Perron,  duquel  on 
ne  fçauroit  difeerner  , (I  les  lettres  ont 
prisplus  d’ornement  de  luy,  ou  luy  des 
lettres , les  Romains  ont  peint  pour  luy 
le^fleuve  du  Rhofne  avec  ce  vers. 

£ bianco  e chiaro , e furviendi  Geneva . 

Car  pour  avoir  receu  en  fa  ieuncfTc 
quelques  leçons  de  Filofofie  en  paflànt  à 
Ceneve , ils’eftmonftré  vn  vray  Hercu- 
le à abbattre  de  extirper  par  le  flambeau 
de  l’Eicriture  fainde  , les  teftes  renaif- 
fautes  de  l’Hydre  des  Herefies* 

Au  feu  Seigneur  Cardinal  de  Giv/y, 
on  luy  avoit  donné  le  bois  d’Aloës  .Gran 
virtu9 pocofrutto ; pource  que  fes  vertus. 
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fa  douceur  & pieté  Gngulicre , n ont  pas 
rcceu  le  digne  guerdon  de  fcs  mérités.  « 

Retournons  donc  tout  à fait  à nos  de- 
vifesbienreglees. 

Vn  las  d’amours  enlacé  de  plufieurs 
nœuds,  & vn  poignard  trenchant  au  def- 
fus avec  ce  mot.  Nec  viribus  vlhsy  pris  du 
fixiefmc  de  Yirgil.  Cela  fignifiera  vne  a- 
mitié  & conion&ion  indiflgluble , félon 
Orus.  A propos  du  nœud  Gordian  qu  A- 
lexandre  n eut  peu  ouvrirai  avec  le  tren- 
chant il  n’eut  fait  fraude  à la  deftinee. 

VnDaufin  mordant  vne  fcche  ou  Po- 
lype, poiflbn  à pluüeurs  pieds  avec  ce 
mot  iMMvABLE.IJeft  facile  a voir  que 
c’eft  fermeté  d’amdur. 

Vn  fuzil  & fon  caillou  dans  vne  flam- 
me , Vroqmdvrit , pour  celuy  qui  à quit- 
té l’amour  ou  quelques  folles  perturba- 
tions de  l’efprit. 

Vne  Guirlande  d’Afpargcs  avec  ce 
vers  Anacreontic.  Ex  afpera  fhlabris.  On 
fçait  que  cefte  plante  eîtepineufc,  <3cle 
fruia  en  efl;  doux&fain:  ôc  pour  ce  on 
en  couronnoit  les  jeunes  epoufees  qu  on 
qu’on  menoit  vers  le  mary. 

La  Pyrauftc  efl  vn  animal  à quatre 

P** 
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|)iez  & deux  ayles,vn  peu  plus  gros  quV- 
ncguefpe  il  n ait  du  feu , vole  dans  le  feu 
& s’il  en-fort  d’avëture  il  en  meurt:  com- 
me aucuns  poiflons  fi  toftqu’ils  font  hors 
1 eau»  Il  fe  trouve  dans  les  fournaifes  ar-* 
dantes en flfle  de  Gypre,  ce  dit  Arifto- 
te.  Le  feu  en  cet  endroit  le  prend  pour 
1 amour , & par  iceluy  l’amant  voudra 
faire  connôiftre  que  s’il  n’aymoit  iliroit 
au  trefpasrfon  mot  fera  dedans  et  de- 

HORSjrOU  AINSI  IE  Vl,ET  MEvR.Ou 

tel  autre  qu  on  y voudra  mettre  à plaifir. 

Vn  fleuve  coulant  cnplufieurs  replis. 
pluies  inquie  s,  attribuée  au  Roy  Dago- 
bert y ou  bië  V nda fupervenit  vndam. C e fl: 
ce  que  Iean  Vitalisa  dit,  ou  que  du  Bel- 
lay à imité  en  fes  Antiquitez  de  Rome; 

Le  Tyhr e feul } qui  vers  la  mer  s' 'enfuit 9 
Refie  de  Homme  $ o mondaine  inconfiance: 

Ce  qui  efi ferme  ? e fi  par  le  temsdeftrmt. 

Et  ce  qui  fuit , au  temsfait  reji fiance. 

Vne  Brebis  & lesforcesau  defluspôuf 

la  tondre.  Tonderenon  deglubere, attribuée 
àTibere. 

^ V n Lion  pâmé  & à la  renverfe  > ayant  à 
ion  mufle  l’herbe  dite  Adamantile,  de 
telle  vertu  dit  Pline > que  fon  odeur  fai& 

I 


130  TRAITTE  DES 

choir  & tresbuchcr  plat  ce  Roy  des  fiers 

animaux. 

Pour  le  mot sNon  tï fidar^nonfardi ingan* 

nato.  ' 

Vr>e  oreille  couronnée,  Patiensjitaurù, 

attribuée  à l’Empereur  Conftantius* 

Vne  vipere  dévorant  vn  Scorpion, 
Toviovrs  pire.  Car  aprestelle  viande 
fon  venin  en  eft  fans  remede. 

Vne  autre  vipère,  qui  faonne  fes  vipe- 
reaux avec  Ce  mot , l /4jldeuiMdicf4*C)ï\  pë- 
fe  que  ceferpent  eftranglefon  malle  en 
la  conception, & que  fes  petits  iuy  ou- 
vrent le  ventre  pour  fortir:  dont  on  la 
nommée  Vtpeid  quod  vi  fdituit»  le  croy 
pluftoft  q uodvivos  pariat*  Les  autres  rep- 
tiles ne  font  que  des  œufs,  cette-cy  les 
fait  tous  vifs. 

Vne  biere  ionchee  de  rofes,  œillets  & 
guirlâdes.  placeamvwusjauder  mortuus , 
L’oyfeau  nomme  Otardc  craignant 

d’eftre  emporté  des  vens&  orages  s’em- 
plit de  fable  leiabot.  N Y V AN  IT  E , N Y 
VÎNT  M’EMPORTE. 

Qui  mange  de  la  chair  dOtardeafifez 
connue  en  Champagne , y trouve  tel 
gouft  & telle  faveur  qu’il  fe  voudiaima* 
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giher  a plaillr.  Soit  donc  pour  mot.  Tel 

QV’lL  PLAIT. 

Ainiî  efcrit  Hérodote  qu’en  Ethiopie 
fe  trouve  vn  pré  délicieux  auquel  àtou- 
tes  heures  fe  voyent  dreifees  des  tables 
chargées  de  toutes  les  viandes  que  l’ap- 
petit  fçauroit  deiirer  , comme  du  don 
des  Dieux.  Et  pour  ce  on  appelle  ce  pré 
a table  du  Soleil,  prenez  que  ce  mien 
difcours  foit  de  mefme , chacun  y pour- 
ra chotfir  ce  qui  luy  viendra  plus  à gouft. 
Vn  carquois  vuide  de  fléchés,  voulant 
dire  quelles  font  toutes  dans  le  cœur. 
H œremin  corde fagittœ. 

La  Colombe  iflue  de  l’Arche  rappor- 
tant vn  rameau  d’Olivier.  Placidxprenun* 

tid pâcis*  1 


L Aigle  felaiflànt  choir  en  vnefontai-' 

ne  rateunit  par  ce  bain.  Dum  merntur  t* 
mergit,  ® 

L Hirondelle  de  Paradis  n’a  point  de 
pieds  : non  plus  que  les  merlettcs,  qui 
n ont  pieds  ny  bec  en  armoiries, auflivo- 
le  elle  fansferepofer,iufquesà  ce  quel- 
le aye  trouvé  fon  nid.  Tandem  in  nido 
peut  fervir  à celuy  qui  atrouvé  ce  qu’il 

cherchoit , comme  l’Emblemç  d’vns 

lij 
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anguille  prife  & ferree  dans  vnefueiîlC 
de  figuier* 

Ce  iheünc  oyfelet  de  Paradis  portant 
fes  œufs  ôc âpres  les  petits  en  la  concavi- 
té quü  à fur  ion  dos , Meos  adfydera  toile . 

Le  Genievre  qui  germe  & ne  fleurit 
point,  avec  ce  mot,  guid  odor  fine  flore* 
Petit  fer  vir  au  contraire  à qui  fe  plaint  de 
n’avoir  atteint  * ou  il  eiperoit* 

Vn  Chien  portant  en  fa  gueule  des  eaiu 
lous  pour  en  remplir  vne  cruche  demy- 
pleine  d’eau,  afin  que  la  hauffant  il  en 
peut  boire.  Dubi/sfolertia  rebus. 

Les  Grues  fe  retirant  fur  l'Automne, 
volent  en  figure  triangulaire  poursaf- 
feurer  contre  les  vents.  Arteque.&du. 
Martial  les  appelle  les  oy  féaux  dePala- 

"piutârque  au  traitté desanimaux  quels 
font  les  plus  advifez  ceux  de  la  terre  ou 
des  eaux , dit  que  les  Grues  craignant les 

Aigles  qui  ont  leurs  ayres  fur  les  rochers 

quand  elles  veulent  traverferle  mont 

Tauius.mettent  enleurbec  chacune  v 

ne  allez  greffe  pierre  ,pour  fe  bnder  de 
cette  façon  de  œcrs,afin  qucftnscaque 
ter  elles  paffent  outre.  Soit  donc  vn 
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Grue  volante  vne  pierre  au  bec.  Pone  ori 
fr.ena  moàumque. 

Et  encores  vne  Grue  avec  vne  pierre 
.dans  l’vn  de  fes  pieds,  Nefîporïrmar.Ç’eü. 
ce  dit  Pline , afin  de  s’eveiller  fi  la  pierre 
tombe. 

Autre  mot , Offtcium  naturadocet . 

Et  encor  ce  mefine  oyfeau , ou  vn  Hé- 
ron ayant  la  telle  dans  les  nues.  Nubilafu- 
pra. 

La  Licorne  que  Pline  dit  ne  fe  pren- 
dre iamais  tant  quelle  eften  vie,  Nullum 
in  morte  malum, 

La  Eouque  oyfelet  afifez  conneu , fi  el- 
le trouve  quelque  rivage  fecret , où  elle 
ay e dequoy  vivre  en  paix , elle  n en  bou- 
géra  iamais.  Fbicunque  bene , félon  le  dy- 
ftique  pris  du  Grec. 

Inveni  portant  fp  es  & fort  un  a.  valet e . 
Nil  mihi  vebifeum  ladite  nunc  altos, 

Vne  Chouette  fur  le  dos,  &fe  dépen- 
dant du  bec  & des  ongles  contre  les  oy-> 
féaux  qui  la  viennent  herceler.  Qui  fe  yen - 
verfe  ne  fl  maté. 

Vne  fleur  de  Marguerite.  D' eftaftor  ven* 
tara , i vida . 

L’herbe  Moly  à plein  poing  : H ac  tutus* 

l «j  J 
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Bile  fert  contre  les  venins,  Homere  d i& 
que  Mercure  en  apporta  au  fage  VliiTe 
contrôles  forceleries  de  Circe. 

Le  Ccrffechant  Ton  bois  au  Soleil  avec 
ce  mot , Fmguntqiie f ratifia.  C'eft  ce  did 
Ariftçte,  pour  les  endurcir  au  combat* 

Le  poilîbn  dit  Acipenfèr  autrement 
Blanc-poilfon  au  tefmoignage  de  Pline 
a elle  tant  eftimé  que  ceux  qui  le  fe re- 
voient devant  les  Empereurs  eftoient 
couronnez  * & ne  marchoient  qu  en  p5- 
pe  avec  les  haux-bois , comme  nos  Rois 
en  chaque  fervice  de  leurs  feftins  folem- 
nels  ,il  eft  de  telle  nature , que  feui  entre 
tous  les  aquatiques  il  reb  roulfe  Tes  efcail- 
Jesvérs  fa  telle  ôc  nage  contre-mont  les 
rivierés.  Les  eaux  lignifient  les  adverfi- 
tez  Ôc  tribulations»  Le  mot  fera.  Contra 
audentior  iiê . 

Les  fèpt  Eftoilles  de  l’Ourfe  mineure 
qui  ne  fe  cachent  iamais,  & ne  tombent 
çn  l’autre Hemisfere,  Sineoccafa  Félix. 

Vne  Eclipfe  de  Lune,  que  les  anciens 
apelloiet  fon  travail.  F rater  fuccurre  forori . 

Pour  vn  qui  feindra  aymerenvnlieu 
Refera  engagé  en  vn  autre,  qu’il  face 
jseiqdre  vnç  nrafque*  Fera  latent  3 ou  bien 
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Duvenim  cernen  lum  en. 

Pour  vn  coeur  confiant  & qui  efpere  a» 
près  fes  adverfitez  remonter  au  deffus 
de  fes  affaires.  Le  Safran  qui  plus  efl;  pilé 
aux  pieds  plus  il  fleurit.  Cale  Ata  virefeunty 
ou  bien,  Atritu  meliori  où  ce  qu’en  didt 
Pline , Pereundo  provenit . 

Vn  Rocher  battu  de  la  mer  environné 
de  bans  & efeueils , & en  la  cime  vn  Lau- 
rier, Dura  dure  9 en  duras penas . 

Pour  vn  qui  n’a  autre  appuy  que  de  fa 
propre  vertu,  vn  gros  cep  de  la  vigne, 
que  Pline  appelle  Orthampelos,  qui  n’a 
befoin  de  pieu  ny  d’efchallas  pour  la 
drefier,  celle  de  noftreT ourainefe  fou- 
ftient  ainfi.  Se  fufiinet  ipfa . 

Pour  vn  qui  n ’offenfe  autruy  de  guet  à 
pend, mais fçait  bien  l’heure  de  feven-f 
ger,  Vn  Cigne  tenant  foubz  fes  pieds  vn 
Aigle,  Provocautem  * vlcifcar , Pline  dict 
qu’entre  l’Aigle  & le  Cygne  l’alfaillant 
perd. 

Pour  vn  bon  ferviteur  des  grands,  l’E- 
lefant  qui  s’incline  vers  le  Soleil  levant, 
comme  pour  l’adorer,  Solem  , regemque 
Jalutat. 

Le  mefme  animal  marchant  £ur  la  cor^ 
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(de  tendue  comme  Pline  fa  veu ,Nyfa}ny, 
la:  où  dançaiit  & recordant  fa  leçon  di; 
bal , comme  Plutarque  dit  en  avoir  aufll 
veu. 

Encor  vn  Elefant  qui  comme  ilàefté 
ditcy-deiïus , brife  fon  y voire  contre  le 
premier  arbre.  Pars  périt,  vttetum  ferve- 
ur. 

Le  femblable  fe  dit  du  Gaftor  quife 
chaftre  de  fcs  dents,iettant  aux  pourfuy- 
vans  ce  qu’ils  de  firent  pour  fe  fauv  er.  Ser- 
rât neglecta  voluptas. 

Ce  mefnie  grand  Roy  des  Animaux 
tournant  fa  trompe  ou  probofcide  , <5c 
s’en  lervant  à tous  v figes*  Ad  amchs  com- 
modat vfus . 

Ceux-là  s’abufent  qui  ont  efcrit  , que 
f Elefant  n’a  point  deiointures,&  que  fes 
quatre  iambes  font  toutes  d’vne  piecef 
car  fen  ay  veu  vn  à Vienne  en  Autriche 
en  la  cour  de  l’Empereur  Maximilian  IL 
qui  fe  mouvoit,  lcvoit  & çouchoit  com- 
me vn  cheval. 

Plutarque  en  fes  problèmes  s’efmer- 
veille  de  ce  que  l’hirondelle , bien  que 
pendue  aux  feftes  de  nos  cheminees  «5c 
converfant  patmy  nous,  ne  s’apprivoyfe 


DEVISES.  157 

jamais , d où  vient  ce  Proverbe  de  ne  re? 
(Cevoirdetelshoftes.  Qui  donc  atirafait 
plufieursbonsferuices  én  vn  lieu,  dont 
il  n a peu  tirer  douceur  & privauté,ny 
aucune  recompcnfe,  il  peut  bien  faire 
peindre  avec  vne  hirondelle.  Nullo flctti- 
turobfequio. 

Et  pour  montrçr  que  nul  travail,  nul 
refus, nulle  difgrace  n’a  fait  perdre  cou* 
rage.  Vn  Dromadayre  tirant  pays,  char- 
gé de  grandes  femmes  &pcfansfarde- 
au XtNec'ânus , nec meta gravabit  : ou  bien, 
7{û fuffre  y mas  de  lo  que pue  do. 

Lemefme  Dromadayre  troublant  du 
pied  l’eau  où  il  vçut  boire,  Iuvat  emtala^ 
boregloria . 

Et  encores  vn  Dromadaire  fe  pourra 
peindra  pour  la  fobrieté,  parce  qu’aux 
chaleurs  d’Afrique  il  endure  la £oif  ôc  de- 
meure fans  boire  douze  iours. 

L e Chat-huant  couvant  fes  oeufs  fert  à 
mefme  intention , par  ce  que  qui  a man- 
ge vn  de  fes  œufs  hay  t le  yin  toute  fa  vie. 

Vnchifre  fur  vn  tronc  d’arbre,  Crefcït 
arbor  jglifcit  ardor. 

Vn  cœur  ayant  deux  aides  rognees  par 
les  bouts  traverfé  d’vn  Ancre , la  partis 
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baflfe  tournée  en  haut.  P or  ave  ro  ijîo  pu 
de^eo  tal pena. 

Le  corail  dans  la  mer  n eft  qu’herbeou 
jonc^ôc  hors  l’eau  s’endurcit,  In  vtrum- 
que. 

Pour  vn  qui  fe  fie  en  fa  vaillance , Decus 
&tutamen  tn  Armis^zc  vn  Heriifon  qui 
s’enveloppe  de  fes  traits  poignans  , où 
Me  a me  virtute  involuo. 

VnDaufin  environné  d’Eftoilles  par  al- 
lufiondeoeluy  qui  fut  mis  au  Ciel  pour 
avoir  fauve  le  harpe ur  Arion,  Jguia  te 
fervauit , Arion , 

Ce  même  poiflon  Royal  enfermé  dans 
le  filé  oueparvieravec  des  petits  poifîos, 
d ont  il  fe  paift  romt  en  fin  la  feine  fe- 
chapp  tyGaude  erepte  perïclà , 

Le  même  ayant  vn  jong  coufu  à tra- 
vers lapeau  delà  crefte, car  les  pefcheurs 
luyayât  donné  cette  marque,ce  dit  Plu- 
tarque , luy  pardonner  la  première  fois, 
le  ny  retourne  plut. 

Pour  celuy  qui  a expédié  de  grandes 
affaires  & ne  luy  en  refte  plus  qu’vne* 
Qùil  peigne  vn  crible  & dans  iccluy  vne 
fleur  de  penfee  & plufieurs  telles  fleurets 
tes  au  deflous,  Toutes  penfees  pajjees  fors 
vne, 
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Vn  poin  tenant  vn  poignard  & brûlant 
au  feu  fur  vn  Autel , c'eft  le  fait  coura- 
geux du  Romain  ScenohuDray?^ gloria 
dextr.e. 

Vn  mariage  bien  concordante  ellvn 
double  chef  fur  vn  même  cors,  quand 
donc  il  vient  à fç  di(Toudre,par  le  decez 
de  l’vne  des  parties , l’autre  furuivante 
p e ut  p ein dr e vn  A mfisb  enc,ou  ferp  ent  à 
deux  telles  dont  parle  Lucain,  Et  gravis 
ingemimm  fur  gens  caput^yfmfïsbem. 

L vne  d’vn  bout  & l'autre  à la  queue: 
Dont  cette  cyfoit  couppee  & tronfom» 
nce  près  du  col  reliant  cette  la  viuante, 
& au  bas  ce  mot  Supereffe  moris 

Vn  Balilic  auec  ce  mot , ^AdLchrymas. 
Car  O rus  dit  que  ceferpent  Royal  fignl- 
fie  l’immortalité, 

Deux  Alcyons  peins  en  leur  nid  com- 
me petits  Jpalîereaux  verdiflans  ferui- 
roient  bien  a cette  meme  lignification  la 
fable  eneft  vulgaire  aux  metamorfofes, 

Vne  epine  feche  e’eft  le  bois  dont  fe 
faifoient  les  torches  aux  noiles.  Ariditate 
vint. 

Des  Arcs , des  fléchés , des  miroirs 
faut  rompus  & çaflTez^  Traita  magis feriüt* 
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Sur  le  même  fujet  de  qui  a perdu  fa  moi, 
tié.Vne  Corneille  qu’Qrus  dit  eftrehie- 
roglifique  de  veuvage. Hœt  mihi  Cygnu* 
erit, 

Vn  miroir  noirçy  à demy  ouuert  ,Ajfe~ 
cîite  terre t \ 

Deux  torches  allumées,  Extinxijfe  nef  as, 
A qui  fouffre  diuerfes  pallions  dont 
Tvne  renaift  de  l’autre,  je  luy  donne  vn 
Hydre  ou  Dragon  àfept  telles , dont  IV- 
ne  retranchée  en  produit  bon  nombre 
d’autres.  Dolor  vfque  renafcens^ 

Si  Je  porteur  y veut  adjoutervne  tor- 
che il  le  pourra  faire,  puifque  Hercule 
n’envintàboutqu’aveclefeu.  Ferro  & 
fare. 

Vn  petiç  troupeau  de  brebis  & au  mi- 
lieu vne  houlette  fichee  la  couronne  au 
deffu  s. F ails  Rex,qudlis  Grex. 

Vn  nauire  au  milieu  de  l’orage.  Inertis 
tata fecare. 

V n gros  tronc  ou  bûche  nouaüleufè,& 
vn  coin  qui  la  fend  , Forti  modo  , fortis 
amern, 

Vn pennache  de  diverfès  plumes  d'oi- 
feauxjauec  celle  d’ Aigle,  que  Pline  dit 
avoirjcette  vertu  de  plumer  les  autres, 
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DtuoYât  vnaalias. 

Vne  cane  arrachant  de  Ton  bec  vne 
herbe  fort  enracinée.  Deficiam,  auteffit 
dam . Car  elle  eft  lî  opimaflte  qu’il  faut 
quelle  arrache  ce  quelle  a entrepris  ou 
quelle  y demeure. 

De  meme  vne  branche  de  Palme  ou 
de  Laurier  Ejfierar  aut  référant.  Ce  mot  ce 
pourroit  encor  mieux  rapporter  à vn 
drapeau  de  guerre  , que  le  porteur  doit 
rapporter, ou  le  faire  dedans  ehfeuelir. 
Vne  epée  droi&e  àlapointe  rayoneufe 
en  forme  de  Diademe.  Virtutem  exten- 
dere  faffù.. 

Des  champignons  ou  potirons  nàif- 
fansen  vnenuicl.  fiuod  dto fit , dto  périt. 
l’Empereur  Claude  mourut  pour  én  â- 
uoir  mangé* 

Le  Laurier  frappé  du  Ciel,  contre  fou 
S ^oliamur  iure  'vetufio. 

Vn  pommier  trop  chargé,  & fe  rom-i 
p an  t d e frui  cls.  Inopèm  me  copia  reddit. 

Vne  fontaine  pleine  iufques  à fes  bords 
ne  croilîànt  ni  decroiflant, telle  que  cel- 
le, laquelle  Pline  dit  eftre  aux  chams  Sa- 
Xsnims.NecaUctufiec  hattflu , ^ 

Vn  qui  fe  plaignoit  de  la  cruauté  de 
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fa  Dame , ne  trouuant  devife  à propos 
pour  bien  l’exprimer  mit  vn  écu  tout 
blahc  fans  peinture  : &cefeu!mot.*  ie 
eviuoy  ten  trouueroy * 

Vn  Caméléon  poureux  & changeant 
de  toutes  couleurs*  Mutatur  in  hora#.  Le 
meme  à gueule  bee  humant  Pair  pour 
toute  pitance.  Viento  dulce  muntenïmiento . 

Vn  Cube  ou  carré  parfaict , fleurdelifé 
Statlege  Rex,Stat  Rege  lex. 

Vn  autreCube  das  vn  cercle  montrant 
la  coflance/  n t e y et  i.fixm . E n m a t h e m a 1 1 - 
que  le  point  fe  raporte  aTvnité  ou  mo^- 
nade  , la  ligneaia  dyade  s la  furface  au 
ternayre,fidelaon  en  faict  vn  cors  Üblif 
de. Cèlera  notre  Cube  fymbole  de  Di- 
uinitc. 

Auflifaidt  encor  le  triangle  pour  la 
puifl'ance  du  Pere/apience  du  Fils,  & a- 
mour  du  S.EIprit  i Qui  nous  faitaymer 
Dieu  fur  tout , en  fécond  lieu  nous  me- 
me , 6c  en  tiers  lieu  le  prochain  au- 
tant que  nous  , 6c  dans  ce  trianglelcs 
anciens  Fiioiophesy  écriuoient  ce  mot- 
DIVIN  IT AS.  I 

Vn  Cercle  tout  rond .rbifrincitium,ibi 

JlfllSi 
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Vn  autre  du  centre  duquel  toutes  les 
lignes  égalés  fe  tirentà  la  circonférence. 
Cœlum indique furfum. 

Vne  cloche  ou  campane  ebranlee,  & 
fonant  pour  appeller  chacun  au  feruice 
Diuin , on  l’appelle  vne  Clarine , quand 
elle  eft  à autre  vfage,  Sïbi  nonfaptrvni* 

Pour  le  deflr  de  liberté.  Quelques  oy- 
lîllons  dans  vne  cage  , Nittitunn fylms 
quœque  redire  fuœsSowt  enfans  de  bonne 
race  vn  tronc  d’arbre  ebranché,  rejettat 
plufieurs  lions  ôc  branchettes  verdoyâ- 
tes. Generofa  repullulat arbos.  ou  bien  vu 
0 1 1 ui cr^Sicut noue IU oliuarum .Car  cet  ar- 
bre ne  reçoit  enteure  d’autre  efpece, 
C’eft  pourquoy  le Pfalmifte  au  mj.  pro- 
met aux  craignans  Dieu,  que  leurs  entas 
feront  certains. 

Pour  vne  foçieté  mal  fortablevne  roue 
d’vn  char  rompuë,  Claudicat  altéra. 

Pour  vnefocieté  indiuihble  , l’Oliue 
ScleMyrthe/elonTheofrafte.  Vfque  ad 
aras. 

V n autel  à l’antique//^tt*  tuebitur  om- 
nets.  Ceft  ce  que  remonftre  Hecube  au 
Koy  Priamau  2.  del’Eneide- 

Vne  borne  à l'antique  conameil  s’en 
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void  au  grand  cirque  de  Rome, d'où  vici 
le  Proverbe,  carceribm  admetam^owi 
lignifier  qu’vne  douleur  fe  donne  trop 
de  carrière, &pafle  la  ïaiion^Itdolor  vitra. 

Janus  à deux  vifages  figurant  le  pafle& 
l’aduenir , A fronte  a tergo . Quelques 
vns  ont penfé  que  celloit  Noe le  Patriar- 
che qui  auoit  veu  l’auant  &l  1 apres  leDe- 
luge. 

Vne  Cigogne  dévorant  des  ferpen- 
teaux  dont  elle  fait  perdre  l’engeance,1 
Conficere  eft  animas.  Cicéron  dit  tbes  ma± 
xirmn  vim  anquinam  confîciunt. 

Vne  Lyre  perlée  aux  flancs  Sc  au  déf- 
ions d’où  fe  di  Aillent  des  eaux  en  figure 
de  lamies  Ex  gaucho  lacrymx. 

VneOrfrayeou  vn  Hybou  lamentant 
fur  vne  branche  fèche,/»  fletumducerevo - 
ftxQui  voudra  y mettra  la  Tourterele. 

Vne  teAe  d’Argus  parfemee  dé  cent 
y eu*  moy  tiédicetix  clos,&  l’autre  moi- 
tié  ouvers,& pleurans 
Los  Serradcs  for  no  Mirar y 
Los  auiertos  par  llorar< 

Vn  chien  qui  fe  lance  dans  vn  grand 
feu  ardent , tel  qu’on  le  faifoit  aux  fuhe* 
railles  antiques,#^ fupereftfe  nef  as  eft 

La 
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La  fidélité  des  chiens fe  remarque  en 

fes  deux  hiftoircs.  LVne  du  chien  du 
Roy  Lyfimac  ,1'autre  du  Roy  Hyeron 
qiii  fè  brûlèrent  & confommerent  par- 
my  les  braliers  de  leurs  maiftres. 

Vn  qui  avoit  force  travedès  de  broüiU’ 
lenes  en  la  telle,  & ne  laiffoit  pasdefe 
donner  enproyeàl  amour,  prit  de  Vir- 
gile parlant  du  fac  de  Troye  cette  Ame 

lans  de  Hein.  T trient  dami  qua,  déficit  irnù 

Parles  gros  ennemisilentcndoit  fes  fa£ 
cheuies  occupations,  par  le  feu  l'Amour. 

Vne  Tortue, ou  vn  Limas  pour  ligni- 
fier la  garde  la  maifon.W 

Ou  bien  à ce  mefme  tardif  animal  luv 

d?™er  yne  aifle  dc  chaque  collé. 
adUicUt  dos,  pour  montrer  que  les  affe- 
ûjonsrendent  diligens&  habiles,  ceux 
qui  eltoientpareffeux. 

Vne  O y e criaillant  fut  vn  donjon,  pour 
xefveiller  les  chiens  muets , & fentinelles 
dormantes  du  Capitole  affailly  par  les 
Gaulois.//  ofiis  a défi  cia. 

Ilny  apasiufquesà  ce  vil  animal  d’A- 
Jaignee  , dont  on  ne  puilfe  tirer  vne  bon- 
ne devile,  ou  du  moins  de  fa  toile  qui 

ierta  eftancherle  fang  des  coupures,  L 

K 
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terrupta  retexan?.  O vide  au  quatriefme 
de  fes  Metamorf.feint  qu’Arachne  bon- 
ne filandiere  & texiere  fut  changée  en 
cette  verminiere  par  Minerve, 

U Araignée  faiiant  fes  toyles  dans  vn 
cafq.ue,ou  vn  corps  de  cuirace,  Fax  finit, 
Mef tues  le  Lievre  poureux  peutfer- 
vir  de  fymbole  à la  promptitude.  In  cur - 
fibus  audax. 

Vn  chefne  fec  & my-mangé  de  vieil- 
le (Te  emb rafle  vn  Lierre.  Etarida  tecum. 

Encor  cemefme  chefne  battu  des  vens 
& des  orages , mais  toufiours  drciét  & 
fueillu.  Per  damna  ^per  auras, 

Vne  queue  à efguifer  & vn  rafoir  qui 
l’entame,  Cogitata perficiam-.  C e fut  vn  de- 
vin qui  l’efprouva  devant  Tarquin  le 
vieil. 

Vn  grand  bouclier  à l’antique  tel  que  la 
Spaitaine  dans  Plutarque  le  donna  à fon 
fils  l’envoyant  à la  guerre , & luy  difant. 
Autctmhoc , autin hoc. Car  aulieu que  les 
fuyars  le  iettent^lle  falloir  rapporter, fur 
peine  d’eftre  tenu  traiftre,coüard  &a- 
poftat , & fi  on  mouroit , il  fervoit  de  lidfc 
d’honneur  & de  brancar  pour  eftre  dans 
iceluy  porté  en  la  fepulture. 


devises.- 
La  hache  d’Achille  qui  blelTeôr  gué- 
rit, & pour  mieux  la  reconnoiftre  on 
peut  mettre  au  delfouz  Petias , qui  eftoit 
fon  nom , ôc  al  entour  pour  devife.  VuU 
nus  cpemque 

Vmong  brifé  en  pièces  par  vn  dédain. 
Rhannufia  rupit 

Encor  vn  iong  fur  le  col  de  deux  bœufs 
accouplez , mais  éloigné  & porté  au  def- 
fus  fans  leur  toucher.  Liberté*  vicmaiugo . 

Vn  Chamois  qui  elt  Chevre  lauvage 
fautant  d’vn  rocher  en  vn  autre  : le  chaf, 
feur  lacuidant  prendre  fe  per  droit  quel- 
que fois, s’il n’eftoitfuivy  & fecouru  de 
fes  compagnons.  Terrent  nulla  perïcla. 

Vn  oyfeau  de  Paradis  fans  pieds  & tou- 
jours en  1 air.  Nilmi  terra. 

Vn  heaum  e dans  1 e qu  el  les  avettes  font 
leurs  ruches.  Ex pace  vbertas. 

Vn  Papillon  voletant  à l’entour  de  la 
chandelle,  où  il  fe  brulle.  Mucbo placer* 
catifa  la  muer  te . 

Vne  trouppe  de  Cerfs fuivans  vn  Lyon 
qui  leur  porte  le  drappeau.  Miles  duasœ- 
mulus . 

Vn  anneau  & deux  mains  iointes  vn 
au  delTus  vnmarteau  quimenafle  de  les  " 

K i; 
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c aller  & brifer.  gue  hrantar  la  fe  es  cofk 
muy fea. 

Le  Hanap  ou  grand tafle  d’or  du  Roy 
îsleftor  qu  Homere  defcrit  fi  amplement 
fes  bafes  fes  ances , fes  graveures  & cife- 
lures , & eftoit  û pefant  que  les  plus  ieu- 
nes  & robuftes  ne  le  pouvoient  foufle- 
ver.  Il  n’y  avoit  que  ce  fage  vieillard,  qui 
le peuft, porter  à fa  bouche,  Sens  vjfus 
abannis. 

Vn  poing  dextre  portant  vn  oeuf , le 
bout  en  haut  à vn  poutfin  demy-efclos. 


Certifima  mpfpes. 

Vnoyfelettelque  voudrez  voletant  a 
l’entour  d’vn  troncNpùil  eft  retenu;  atta- 


ché d’vne  cordele  par  vn  pied.  Non  voloy 
«juando  vole. 

D eux  petis  Temples  portez  fur  colom- 
nes  à l’antique  tels  que  celuy  de  la  Sy  bil- 
le à Tivoli,  baftis  de  telle  forte  que  l’on 
entre  de  l’vn  en  l’autre, & pour  les  difcer- 
ner , v aura  efcrit  au  front  de  l’vn  V trtuîi , 


& de  l’autre  Honori. 

N.  Marcel  fit  que  par  la  vertu  on  en- 
troit en  l’honneur,  Marius  au  contraire 
que  de  l'honneur  onfe  faifoit  pafiage  a la 
vertu,  l’y  donne  ce  mot 5 Alteriusjic  dite» 
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ra pojcit  opem.  Ceftuy-cy  y fervira  aflcz, 

Honoriprœvia  virtus . 

Vne  befche  le  manche  de  laquelle  eft 
entortillé  d’vn  Serpent,  & fur  le  tout  en 
pal  vne  couronne  , Labor , virtus ,gloria. 

La  griffe  d’vn  Aigle  portant  des  triples 
pointes  de  foudre.  £fit'oiufiaiovis. 

Vn  ionc  qui  ployé  à tous  vents.  Flefti* 
îur  nonfrangitur. 

Vne  couronne  ou  chapelet  d’ 'épies  de 
bled  . Non  nifi  morte  cadit. 

Acca  Laurentia  enfitprefent  d’ vne  tel- 
le à Romule,  non  pour  fon  titre  de  Roy, 
ains  pour  fa  dignité  de  Sacerdot  Arual 
par luy  inftitué  avec  tels  privilèges,  que 
nypour  forfait,  ny  pour  bannilfement, 
ny  pour  prifon,  ny  pour  defaftre  quel- 
conque on  ne  perdoit  cet  honneur.  Ho- 
nos  is  inquit  rlïnim.  Non  ni  fi  morte  finit ur 
& exnles , captofque  çomitatur. 

L’ Aftre  de  la  couronne  d’Ariadne  en- 
vironnée d’eftoilles,que  Baccuspofàau 
Ciel,  lors  qu’il  fefpoufa.  CaJH  fignus a~ 
morts. 

Comme  le  feu  efprouv-c  l’or  : ainQ  l’ad- 
verlité  les  amis.  Soit  donc  vn  creufct 
d'orfevre  plein  d’or  fur  vnfeta  de  char- 

K iij 
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bons.  Sic  adverfa  probant. 

Vn  Cheval  bondiffant  pour  vn  guer- 
rier. Bello  armant urequi  : ce  fut  le  (igné  de 
guerre  que  produifit  Neptune,  débat- 
tant pour  eftre  parrain  d' Athènes , & luy 
donner  nom , par  preference  de  Miner- 
ve qui  de  fa  hache  frappant  la  poufliere 
en  fit  fortir  vn  Olivier.  Otage  de  fente  paix* 

Vne  Chimere  compofee  detroisani- 
maux  fera  bonne  pour  vn  homme  élo- 
quent , bien  verfé  és  trois  genres  de  eau- 
fes:car  le  Lion  qui  eft  terrible,  c’eftle 
iudiciel  es  matières  criminelles.  La 
Chevre  q ii  eft  lafeive , & fautant  çà  & là 
à fon  plaiiir  ç’eft  le  demonftratif,  où  il  eft 
permis  à l’orateur  fe  mettre  fur  fon  bien 
dire. Le  Dragon  fera  pris  pour  le  délibé- 
ratif, à caufe  de  la  variété  desargumens, 
tours  & retours,  dont  il  faut  vfer  afin  de 
fuader  ou  diffuader  ce  quife  propofe.Le 
mot  fera , T riplici régnât  regione. 

Es  monumens  & fepulchres  anciens, 
s’y  void  fouyent  la  graveure  d’vn  Lion 
attrappant  de  fes  griffes  quelque  animal, 
comme  vnT  aureau,vn  Belier,vn  Chien, 
vn  Serpent,&  félon  les  efpeces  on  fait  iu? 
jgement  des  vertus  ou  çomplexions  de 
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ceiuy  > qui  y eft  enfepulturé.  Si  on  figure 
donc  va  Lion  tenant  vn  aigneau  tel  qu’il 
fevoidàRome  au  Temple  d’Efculape, 
onconjedurera  que  de  fier  & bravache, 
vn  homme  eft  devenu  gentil  & courtois. 
De  forti  dulcis  , allufion  à l’Enigme  de 
Samfon. 

En  Egypte  on  adoroit  vne  efpecede 
Guenon  qu’on  nommoit  Cynocefal  ou 
Cercopy  thcque , auquel  fe  remarque  v- 
ne  vivacité  d’entendement  fur  tous  au- 
tres animaux  : & c’eft  comme  vn  oppro- 
bre aux, homes , que  telles  laides  beftiol- 
les  s’efforçcnt  luy  refiembler  ôc  le  con- 
trefaire entant  de  petis  g dïc^Simiatam 
ftmilis  turpifima  befiia  nabis. 

Iufqu  a la  qu  Alexandre  le  Grand  rem 
contrant  des  troupeaux  de  ces  belles 
marchant  entre  des  vallees  par  forme  de 
fcadrons  bien  rengez,  il  commanda  fou* 
dain  qu  on  allaft  à la  charge , penfant  que 
ce  f uftént  gens  de  guerre:  mais  depuis  le 
ravisât  de  fon  erreur  ne  fçeut  autre  cho- 
fe  faire, quen  rire  tout  fon  faoul. C’eft 
pourquoy  ces  peuples  voulant  lignifier 
vn  homme  de  lettres,  peignoient  vn  Cy- 
nocefal tenant  en  main  l’efcritoirc  & en 

K iiij 
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l’autre  la  plume  à écrire.  Et  dit-on  qu  on 
en  a veu  former  bien  leurs  lettres.  Et  à ce 
propos  qu’en  Heipagne  ce  dit  l’autheur 
du  courtifan,  y avoir  de  ces  petits  ma- 
gotS;  fiavifezqu  il  donnent  proprement 
efchec  & mat.  Le  croye  qui  voudra,  & 
y mette  j Ingeniam  fuperdtformam. 

Le  Caducée  compofe  d vne  verge  d’or 
entourée d’vn  'Dragon  mafle  & vne  fe- 
melle liez  par  la  queue  au  pômeau  , d’vn 
fautoir,  ou  nœu , qu’on  dit  Herculien, fe 
reflechiüant  en  my-rond  pour  s’entreT 
baifer  eft  le  fymbole  de  l’éloquence  5c 
Lagelle.C’eftpourquoy  Alciat  yadjou- 
fiant  l’abondance  d’Amalthee*  didque 
ceft  raifon^que  les  fages  & bien  difans 
deviennent  riches.  Sitcopi&doffis* 

Yne  troufle  de  fléchés  liée  par  le  mitan 
comme  il  fe  void  en  quelques  reaies  de 
. Ca Aille  pour  l’vnion  de  ce  Royaume  là* 
avec  ceîuy  d’Arragon.  Vis  ncfcia  vinci * 
ou  bien  vnius3  regardant  à l’hiftoire  de 
Scyllure. 

Cinq  efpics  de  bled  pour  la  frugalité. 
Vmcis  contentas. 

Deux  Boeufs  foubz  mcfme  iougtirans 

la  charrue.  Sic  vos  non  vobis , 
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Vn  Pélican  qui  pour  les  Tiens  Te  tue  dans 
Marot  en  vn  chant  Roya hPerirvt  detvi~ 

vereproli, 

Deux  ancres  en  fautoir,  Fifa  qttodvn 4 
f arum  eft,  anchora  fait  a duplex , Si  levers 
eft  trop  long,  qu’on  en  choifilTe  telle 
moitié  qu’on  voudra. 

¥n  Ours  qu’Ariftote  did  dormir  fîx 
mois.  Spero  avanzar , con  la  vigilia  ilfonno , 
Le  poiffonnet  nommé  Rémora  ou  E- 
chinus,  s’il  s’attache  à vne  nave  , pour 
grolfe  quelle  foit  il  l’arreftera  en  pleine 
mer,  fans  que  les  flots,  ny  furie  de  vents 
ayent  puilfance  d’ebranler  ce  vaiffeau. 
Geluy  de  Marc  Anthoine  fut  de  cette 
forte  arrefté  lors  de  la  bataille  navale, 
qu’il  perdit  contre  Augufte , Magnispar - 
va  moramdantj 

Vn  navire  en  mer  fans  gouvernail,/» 

mar fenz>a governo . 


Vn  collier  de  chien  d’attache  garnyde 
doux , Sans  blafme , 

Vne  Belette  ayant  vn  collier  de  Rue 
combattant  vn  ferpent.  Chacun  fçait 
que  ce  beftion  fortifié  de  cette  herbe  ne 
craint  plus  le  venin,  & pourra  cette  de- 
vise eflre  arborée  par  celuy  qui  fe  croife- 
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ra  contre  les  ennemis  de  la  foy  a fon  dra*. 
peau  dorant  de  ce  mot»  Spefultus  ,fperno 
veyena. 

Vne  Palme  qui 'plus  on  la  charge  plus 
fe  releve.  Onerata  exfurgit tn  altum, 

La  Houcie  s ouvrant  & tournant  tous-* 
jours  vers  le  Soleil,  Adfofam  folem . 

Vn  Pin  chargé  de  fes  pommes , tous- 
jours  meures.  Sempermatura. 

Vn  Cerf  nageant  vers  le  rivage  conduit 
de  fon  odorat.  T <iclas  adore, 

Vn  Meurier  avec  fcs  meures  * Re  fa- 
fiens.  Cet  arbre  eftoit  la  devife  de  Ferri 
Morel, 

L’Huitre  orientale  my-ouverte  fuc** 
cant  la  rofee  du  Ciel  x dont  elle  faid  fes 
perles  precieufesCr/i//^,  Se  prend  pour 
la  grâce  de  Dieu, 

Pour  celuy  qui  fera  venu  à bout  d’vn 
plus  puiffant  que  luy*  vne  Hyène  tenant 
renverfee  foubz  fes  pieds  vne  Panthère* 
qui  eft  vn  des  plus  beaux  des  plus  forts  &c 
impétueux  animaux*  êc  neantmoins  la 
Hyene , qui  n eft  qu  vn  peu  marquetee 
mouchetee  fur  fa  peau , beftelote  de 
nulle  valeur  à cette  propriété  occulte  & 
antipathie  fur  la  Panthère*  Fortm  typera- 
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fi 'fœpevidemus. 

Pour  la  vengeance  vne  Tygrefîe  dépe- 
çant aux  ongles  & aux  dents  vn  Cheval: 
cet  animal  eft  fort  vifte  & des  plus  cruels 
c’eftpourquoy  Didon  reproche  àEnee* 
qu’ilenafuccélestettes.  Les  Chafteurs 
d’Hyrcanie  guettent,  quand  la  mereeft 
alleeaupourchas,  & lors  defrobent  fes 
faons,  quelle  faiët  d’ordinaire  en  affez 
/ bon  nombre  : & fe  fauvent  à lacourfe 
d’vn  genet  le  plus  leger  qu’ils  peuvent,, 
La  mere  les  fuit  de  fi  près,  qu’on  eft  con- 
traint luy  en  ietter  vn  à terre , qu’elle  re- 
porte à fa  caverne  , & ainfi  des  autres: 
tellement  qu’il  n’en  refte  plus  quvnou 
deux  pour  lcfquels  emporter  on  eft  con- 
traint fe  ietter  dans  vne  barque  & laifter 
au  rivage  le  cheval , fur  lequel  cette  fere 
exerce  fa  rage  & cruauté.  Claudian  du 
raviifement  de  Proferpinele  dit  vn  peu 
autrement,  & que  les  chafleurs  iettent 
fur  leurs  pas  en  fuyant , des  miroirs  en 
forme  de  boules  rondes  chryftallines, 
danslefquelslaTygrefie  fe  mirant  pen- 
fe  voir  l’vn  de  fes  peti$&  sVarrefte.Nous 
y adapteron  cet hemiftyche  de  luvenal, 
Yiïiâichi  nemo  magis  gaudelfemm.Q  u ce- 
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ftuy-cy  de  Claudian.r/rra*  tardatur ima- 
gineformée. 

Vne  HyeeA  vne  machine  dont  fe  fer- 
vent les  Charpentiers  en  forme  d’vne 
poutre  longue  d vne  toife  & efpoifîe  de 
dix- huid  poulces  en  quarré  & s’eflevç 
enhaut  avec  vne  gruë,puis  tirant  vn  cro- 
chet avec  vne  cor  délie , onfaid  retom-, 
ber  cette  Hye  fur  vn  chefne  ou  autre  pi- 
lier aygu  par  en  bas.,  que  l’on  veut  ficher  * 
au  fonds  d’vn  fleuve,  pour  la  defliis  iet- 
ter  desfablierès  & faire  vn  pont.  Nous 
en  avonveu  l’vfage  &le  voyonaflez  fou- 
v ent  fur  nos  ponts  au  change  & aux  oy  fé- 
aux & s’appelle  en  Latin  Fiftitca.  Soit 
donc  peinte  cette  machine  & pour  de- 
\ife,Ftncei  ab  alm. 

Vn  T ravail  c’efl  ce  qu’on  void  chez  les 
Marefchaux  où  ils  enferment  les  che- 
vaux fafeheux  entre  quatre  piliers  pour 
mieux&àl’aifeles  ferrer.  Vn  Seigneur 
François  y mit  ce  mot.  Pour  dompter  folie. 

Si  quelqu’vnfe  veut  vanter  d’avoir  pé- 
nétré iufqu’au  fccret  de  fon  ennemy, 
qu’il  face  peindre  vn  Lynx,  que  l’on  pen- 
fe  eftre  vn  Loup  ccrvicr  qui  fe  trouve  en 
P olongne , dont  on  apporte  ces  plus  bel- 
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les  pennes  & fourrures.  Car  combien 
que  cet  animal  aye  la  mémoire  fi  courte 
qu  ’en  mangeant , s’il  leve  les  yeux , il  ou- 
blie fa  charongne.  Si  eft-ce  qu’on  luy 
donne  l’oeil  le  plus  aigu , & vif  de  tous  les 
autres , iufques  à là , qu’on  dit  qu’il  pafle 
à travers  vn  gros  arbre,  ou  vne  muraille- 
J^uantumocule  linceus . Ce  nom  fut  donné 
’à  vn  Sicilien , qui  du  Lilibee  cap  de  Sici- 
le voy  oit  dans  le  havre  de  Carthage, & 
contoit  au  vray  les  voiles  qui  y entroient 
& en  fortoient. 

Saind  Ambroife  pour  nous  admone- 
ter  du  foin 'que  nous  devon  auoiràl’in- 
ftru&ion  çle  nos  enfans.  Nous  donne 
pour  exemple  Sc  devife , vne  Ourfe  avec 
fes  petits  ourfeaux  qui  naiÆènt , comme 
vne  malle  de  chair  fans  yeux  êc  fans  for- 
me : mais  à force  de  les  Jecher , elle  leur 
donne  aux  corps  telle  perfe&ion,  que  les 
peres  6c  meres  parladifcipline  la  don- 
nent aux  tendres  dp  ri  ts.Lambens formam 
dat&artu$.OT\  dit  que  Virgile  lechoit  ain- 
û les  poemes,pour  les  rendre  parfaits. 

A l’exemple  de  cette  cy  ©n  peut  voir 
que  dans  les  faindes  écritures , prifesen 
tel  qu’on  voudra  de  leurs  fens,foit  literal 
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hiftoriafimoral  ou  anagogic  5 les  efpritg 
releuez  peuuent  recueillir  mille  beaux 
emblemes  6c  devifes  6c  dans  lesfamcls 
P eres  auffi , qui  en  sont  les  fecretaires  6c 
interprètes. 

Lours  encore  léchant  fesdeuxpiez  de 
devant  lignifie  vn  homme  qui  patiem- 
mentfupportefon  indigece  : car  cetani- 
rnal  a ce  qu'on  dit  viura  quarante  tours* 
finis  manger , 6c  fans  prendre  autre  fuc, 
que  ce  qu’il  tire  de  fes  piez  avec  la*lague, 
Troprio  vtuit fibifucco, 

Vn  diamant  taillé  en  plu  fleurs  faces, 
F Iuô  on  le  taille jdu6  il.  diminue  , ce  qui  le 
rapporte  à vn  flambeau, qui  plusferèpjus 
fè  confomme,  Cette  devife  fiufifc  d’vn  Mi- 
lord Anglois  que  la  Royne  employoic 
en  fes  guerres  & expéditions , 6c  vouloir 
dire  que  plus  il  efioit employé  plusile- 
toitcontraind  s’abfenter  de  l’œil  de  fit 
maiftrefïe.  L'Italien  di tLontanede  l’occhio 
lontano  delcuore . 

Mincrue  à foux  fa  protedion  le  Hibou, 
pour  ce  peut  eflre  que  cet  oyfeau  nodur* 
ne  , nous  reprefente  les  méditations  ÔC 
etudes , qui  fe  font  à la  lampe  6c  au  filen- 
ce,p^r  ou  s’aquiert  la  Prudence  6c  fagef- 
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fe*Cefte  DeeOe  eftoic  tutelayre , à la  ville 

d’ Athènes,  oùy  auoit  plus  grand  foifon 
de  tels  oy féaux, d’où  eft  venu  leProuerbe 
porter  des  Hibous  à Athènes  • comme 
qui  diroit  des  coquilles  àfaind  Michel 
fur  le  péril  de  la  mer,  ou  autre  faind  Mi- 
chel du  Treport.C’eftpourquoy  Demo- 
flhene  échappé  delaprifon,  ciiilauoit 
efté  detenu  au  chafteau  de  Pallas.  O 
Royne^it-iljdes  Citez, pourquoy  tede- 
ledes  tu  de  ces  trois  males  b eftes  du  Dra- 
gon,du  Chathuanr , & du  Peuple.  Il  fe 
void  a fiez  de  vielles  monnoy  es  gravées 
d e c e t.  o y f e au  M editando  excuàimus  arteis. 

Ce  même  oyfeau  fiché  au  bout  delà 
lance  de  Minerue  nous  figmfie  dans  Ho- 
rnerela  Sapience  : comme  aufii  la  verge 
d’or  par  laquelle  les  compagnons  d’V- 
lyfle  ont  eflé  changez  en  pourceaux 
frappez  de  l’vn  des  bous  & fontreuenus 
en  forme  d’hommes  apres  avoir  efté  tou- 
chez de  l’autre  bout , dont  Pallegorie  eft 
très- belle.  Que  par  i’vn  des  bouts  s’en- 
tend lafauceperfuafion  , l’ignorance  &: 
la  folie,qui  transformant  les  hommes  en 
efpeces  de  brutes  : Et  par  l’autre  bout  de 
cette  verge  s’entend  la  droitte  difcipline 


160  T RAI  TT E DES 

& connoifîance  des  chofes  3 qui  nous  re- 
met & réintégré  en  la  figure  humaine» 
F ’ugat  hoc y facit illud honoïtm»  On  pourroit 
à ce  propos  ramentevoir  la  verge  de 
Moy  le:  mais  il  me  fu ffit  d e parler  de  cette 
verge  diuine  , par  laquelle  Cieeron  à la 
fin  des  offices  dit,  que  tout  ce  qui  eftne- 
ceilaire  à la  vie  nous  eft  fourny  en  abon- 
dance de  la  main  liberale  &;  benedi&ion 
de  Dieu* 

Deux  torches  allumées  entre-lkes  d’vn 
nœud  en  laz  d’amour , c'eft  la  devife  d’a- 
mour mutu  àlQ.Ftuntur face  mutua. 

Vne  Corneille  ayant  deuxpoinfbnsfiL 
chez  dans  fes  deux  yeux,  qui  les  luy  crè- 
vent. CornicumfigeYe  lumen.  Se  prend  pour 
lignifier  vnejeunefle  , qui  s’efforce  à de-< 
vancer  les  plus  vieux  en  quelque  belle  in- 
uention  comme  Cicéron  pour  Murene 
& Pomponiusdem^.  iur.  Pot  remarqué. 

Vn  encenfoir  5c  vn  bocal  d’eau  qu’on 
nomme  en  Italie  vn  Enguifierve * 

Définit  ejfie  grïm  cantvari  m igmbm  humor. 
Menace  d’inimitié  5c  peut  feruir  la  feule 
fin  de  ce  vers  d'Ovide. 

Les  Romains  auoient  appris  des  ToL 
eans  les  augures  5c  devinailles  par  les  oy- 

feaux? 
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féaux, Ôi  en  avoienc  fait  clés  aigles  de  tel- 
fe  eftime,  donnant  à ceux  qui  deuinoient 
de  telles  prerogatiues  & dignitez,  qu’ils 
envoy  oient  les  enfansdes  Patriciensjuf- 
ques  en  Tolcane  apprendre  ce  mercier 
furie  lieu, & le  faire  endoctriner  en  cette 
fcience,en  effet  li  vaine  que  Caton  difoit 
qu’il  le  failoit  ébahir  fi  on  voy  oit  vnfeul 
devineur  le  gardant  de  rire  à la  rencontre 
de  fon  compagnon&  collegue.Soitdonc 
peinte  vne  ae  les  cages , que  les  Romains 
faifoient  porter  en  guerre,  8c  dansicelle 
deuxpouilets  , lebaillàns  fur  leurs  man- 
gealles,qui  leur  etoit  vn  bon  augure.  Prv 
fa  tria  augurium. 

Vn  Capitaine  Romain  voyant  que  les 
fbîdats  ne  vouloient  pas  aler  à la  charge* 
épouvantez  de  ce  que  fès  poulets  ne  ma- 
geoientpas  , les  fit  jetter  en  l’eau  difànt^ 
puisqu'ils  ne  veulent  manger  qu’ils  boi- 
uent.  Ils  auoient  toujours  dequoyprerx* 
dre  vn  bon  prefage. 

Soldait,  jraù,e  Polit , 

Non  Ji  uegon  mai battoÜi . 

Vn  Cil  in  dre-  J^uod promit  œquat. 

Vne  fie  8c  deux  glaiues  au  defFus  en  faU* 
toir-.pour  vne  bataille  douteufe, quafldh* 
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vidoire  eft  réciproque  , 6c  penche  ores 
d’vn  codé,  ores  de  l’autre,  Æquate  exami- 
ne.ou  bien  ce  vers, 

Ciidimmjnque  vicem prœbemm  entra fagittis . 

Aufli  la  vidoire  eft  elle  peinte  avec  des 
ayles , pour  dire,  qu’elle  ne  s’arreftepas 
toujours  en  vn  endroit  Feftus  vfe  de  ce 
terme,  Serra  pugnare. 

La  vidoire  fe  dit  Cadmcane,  quand  le 
vainccur  pleure  egaleniet  auec  le  vaincu. 

Vn  maftin  à Berger  à gueule  beante 
pour  mordre  avec  vn  collier  garny  de 
doux  tout  autour, Pro  clipeo  & gladio. 

Adrian  Turnebe  profeffeur  es  lettres 
Grecques  6c  en  la  Fiiofofie  , portoitvne 
pique  droitte  entouree  d’vn  lierre, 6cd’vn 
ferpent  , le  chef  en  haut  aueccereftede 
versd’Homere,  {hcL<n\S  V<x}tc1œ,X(tyttçc0Và.iZ/u,yi1)l, 
C’eft  ce  vers  qui  plaifoit  tant  a Alexandre 
le  Grand  pour  les  bejîesqualitez  y com- 
prifes  d’eftre  bon  Roy  6c  vaillant  foldat, 
l’vn  pour  confèil , l’autre  pour  l’executiô. 

Chnftofle  Plantin  natif  de  Tours  de 
l’impreffion  duquel  fontforties  ces  gran- 
des bibles  en  tant  de  langues  , 6c autres 
œuures  les  plus  belles-,  6c  corredes,  qui  fc 
foientiamais  veues, mérité  quon  r^men- 


tôive  icy  fâ  devife  allez  connue.  Vn 


com- 


pas ouvert  totirnantfurvn  cer  de.Conjlfe 

tia  & Labore. 


Deux  de  fes  gendres  ont  fuiuy  là  devi- 
fe.Le  Tiers  Leis  a pris  ic  iis.  Cajla  plaçait 

Juperis. 

.Robert  Efiiennei  oliueentee.  Ndi  al~ 

tum  / apeve 

K Ide  Manuce  Romain,  1 ancre  entourée 
du  Daufin  auec  mo  tCFtatura, 

Simon  de  Coilines3Ia  faux  de  Saturne» 
Virtu-s  fola , acier»  retendit  iflam. 

V afeofan  Sc  Ferrie  Morel  fon  gendres 
par  la  fontaine  coulante  en  plusieurs 
ruilîeaux,vouIoient  lignifier  l’abondan- 
ce des  beaux  liures  qu’lis  diflhbuoient 
au  public. 

Pour  avertir  à fe  donner  garde  des  frau- 
des occultes  feroit  bon  peindre  trois 
chauffe- trappes,  qui  fontpetits  clouxà 
quatre  pointes, dont  l’vne  quoy  qu’on  la 
tourne  drelTe  toujours  fon  piqueronen 
haut,&  les  trois  en  ba s.Stc fraudes fuge 
lit  as. 

Caton  difoit  Forum  muricibm (lemcndum. 
pourfairequelepaue  du  Palais  nefuM 
/buuent  foulé  auxpiez.IJy  avne  elpece 

L ij 
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de  chardons  qui  porte  ce  nom  de  chauf- 
fe-trappes pour  la  reffemblance. 

Cromer  en  l’hiftoirc  de  Pologne  dit 
que  fur  la  contention  entre  quelques 
Barons  à qui  feroit  eleu  Roy  ; il  fut  a vile, 
queceluy  qui  aurokvn  cheual  plus  vite 
& leger  auroit  la  couronne.  L’vn  des  co- 
tédansfemale  chemin  de  chauffe-trap- 
pes , & fit  ferrer  fon  cheual  de  fers  tous 
pleins  fans  aucun  vuide  : parainfilurpaf- 
fa  fes  compagnons , delquels  les  che- 
uaux  devindrent  boiteux. 

Pour  remarque  d’ancienne  nobleffe  vn 
gazon  de  terre  entre  des  cyprez:earcet 
arbre  eft  funefte  mais  ne  fe  dône  qu’aux 
nobles  témoin  Lucain , 

Et  non plebeïos  luefm  teftata  cupyejfus. 

Vn  piguier  entouré  de  plantes  de  Rue, 
qui  par  ce  voifinage  ceffent  d’eftre  ame- 
res.  Dulcoyem  ‘vicîniafecit. 

On  à veuende  vieilles  monnoyes  des 
figuiers , avec  cette  inferiptiô  d’vn  codé, 
Ambrojîe , de  l’autre  Nectar,  qui  font  la 
viande  &lebreuvagc  desDieux. 

Si  vous  defirez  àvoftre  Amy  vne  fan- 
té  de  longue  duree,  envoyez  luy  vne 
guirlande  d’ Amaranthe , qui  eft  vn  efpy 
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rougeaftr  e , pluftoft  qu’vne  fleur  qu  on  à 
dit  paffe-veloux  qui  fe  garde  long- teins, 
ne  fe  fenne  prefqueiamais:  &fionl’ar- 
roufe  d’vnpeu  d’eau , vous  diriez  qu’on 
la  vienne  de  cueillir:  c’efl:  pourquoy on 
luy  donne  cet  epithete  d’immortelle, 
N tillom  arcefcit  a b œftu, 

Vn  feu  de  charbon  allumé,  dont  on 
retire  vne  marmite  quiavoit  aflez  boüil- 
ly.  Pythagore  commandoit  qu’on  effa- 
çaft  de  dellus  les  cendres,  les  marques 
du  pot  quon  y avoit  mis, afin  d’y  cuire 
quelques  viandes.  Pour  montrer  qu’il  ne 
faut  garder  la  fouvenance  desiniures,  ny 
de  la  vengeance  qu’on  en pourroit  efpe- 
rer.Le  Soleil  ne  fe  doit  cacher  fur  noftre 
choie re.  Panlatim  ejferbuithumor . 

Le  courroux  s’atiedit  bien  quelque 
fois  par  belles  paroles  comme  difoit 
l’ancien,  rJUagnum  ahenum  quando fervit> 
paula  confut  atTrua. 

Quand  l’Empereur  Augufle  vouloit 
figmfier  vne  grand’  promptitude  : il  di- 
foit Citius  quant  a [par agi  coquantur . Soit 
donc  peinte  l’Afperge  , à qui  voudra 
quon  voye,  qu’il  foit  prompt  & dili- 
gent. 

• • » 

L »>J 
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Puis  que  le  vulgaire  fçait  que  le  chou 
fit  contraire  à l’ivrayfon,  qui  voudra  re- 
commander fa  fo  b rie  té  peigne  vnpied 
de  chou  entre  deux  feps  de  vigne.  Sobne- 
tatis  oltts. 

Le  Chardonneret  oyfelet  fort  petit 
nejvit  que  de  chardons  & d’efpines  & eft 
nommé  Acanthis  dans  Ariftote  : ainfi 
l’homme  vaillant  & induit  rieux,  fe  fert 
des  chofes  afpres  ôc  difficiles  , comme 
pour  l’entretien  de  fà  confiance  & ver- 
tu. Spinà  altos punguantme  pafcant. 

Vne  couronne  de  telle  forte  qu’on 
voudra.  Non  corombitiiY , nifi  qui  cer tarit . 

i.  Tint.  2. 

Vn  timon  de  navire. Do»?  rcchim  îeneam. 

Néron  dormant  euft  vne  vi'lion  qu’on 
luy  arrachoit  le  timon.  Les  devineurs 
luy  repondirent,  qu’il  fe  gardait  qu’on 
ne  fit  contre  luy  vne  conjuration,  pour 
le  delpouiller  de  l’Empire. 

Vne  lampe  allumée.  Plus  olei , cjuam  vN 
ni ,ou docïrïmgtnitrix.  C’eftoif  ladevife 
de  Demofthene , auquel  on  lit  reproche 
quefes  harangues  fentoient  l’huyle.  La 
lampe  d’Epi&hete  encor  quelle  ne  fut 
que  de  terre  . fut  çhçrçment  vendiip 

v , - - -o-  ■'*  • • 
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pour  la  célébrité  du  pilofofe,  à qui  elle 
avoitfervy  enfeseftudes. 

Vn  frein  ou  mords  de  bride  pour  la 
t emp  e ranc  e . Ponœjfrma  modumque , Ne  - 
meüs  s appuyé  fur  le  coude,  tenant  vn 
frein  de  l’autre  main , comme  le  porte 
l’epigrammc  Grec. 

Vne  quenouille  brifec,  le  filet  arraché 
ou  pend  le  fufeau,  Pour  le  deftin,ou  re- 
gret , qu’on  à de  la  perte  d’vnamy.  Hœc 
fato  ftamim  rupta. 

Vne  NafTe  entourée  de  deux  lignes  a- 
vec  leurs  hameçons.  Non  amorefi^fed  a - 
maror , & error.  Le  poiifonpour  avoir  la- 
pait qui  elt  dans  lanalTe,ouaubout du 
hameçon  fe  laifle  fouvent  prendre,&  Ci- 
céron à fagement  dit , que  les  hommes 
fe  laiflent  amorcer  à la  volupté,  comme 
les  poiffons  à l’appaft. 

Le  Prince  ou  le  Capitaine  quielpere 
réduire  fes  fubjets  où  fes  ennemis  foubz 
fa  pui  dance  ,peut  peindre  en  fes  drappc- 
aux  des  ceps , menottes , entrappes,  cor* 
des  & crochets  & autres  telles  menaifes. 
H œevith. s vincU  parant  tir. 

Vn  ioug  pour  la  patience,  Super  are 
rendo.  Allulion  à lVue  des  deyifes  de 

L lia; 
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Leon  dixiefme  qui  y mettoit.  Suave. 

Le  Secrétaire  d’v»  grand,  entefmoR 
gnage  de  fon  fidelle  lilence , peut  vfer 
d’vneclefdoree,  le  cachet  de  mefme, 
dontfeparoientlesmains  de  Ianus,&  du 
Dieu  Pormmnus,  £)uod  clmfit , nemo  n- 
ciuddt , 

Vn  Chelhe  fur  lequel  vn  Aigle  porte 
des  boyaux  eft  l’augure  dvne  grande  di^ 
gnité perdurable , aimi  qu’il  fut  prédit  à 
Galba , mais  elleluy  fut  tardive  & cour- 
te ainli  que  luy  pre  dit  T iber  ef  Et  tu  qmn * 
âoque  degufiabis  im  perium, 
radjoufteroyicy  les  devifesquelesor- 
dres  ont  prifes  fi  elles n’eftoientnotoy* 
res, Ty  mettra)7  feulement  celle  de  l’or^ 
dre  d’Anjou,  qui  eftoit  vn  CroiOant , & 
autour  Los  en  Cr&ïffknt\  comme  ilfe  void 
enla  chapelle  de  cet  ordre  àfaind  Mau, 
ricç  d’Angers,  & au  tombeau  de  Char- 
les V 11  I.  dans  faint  D enis,  Quand  le  Roy 
de  Sicile  donnoit  cet  ordre , il  ne  don- 
noit  qu’vn  C roi  liant , qu’il  falloit  accroi- 
re & en  faire  vne  grolfe  nave,garnie  de 
fcs arbres,  hunes,  cordages,  chafteaux 
de pouppe , & proue?  & ce  en  vertu  des 
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fais  & geftes  vertueux  fubfequens,  dont 
lespreuveslè  dévoient  rapporter  & vé- 
rifier au  chapitre  : autremët  qui  ne  l’aug- 
mentoit  il  luy  tournoit  à honte.  le  n ay 
point  veud  ordre inftitué avec  plus  bel- 
les loix  & ordonnances  que  cettuy-cy 
comme  on  verra  en  fon  lieu. 

En  tout  ce  grand  nombre  dedevifes 
que  ie  vien  d’entafier , les  vnes  fur  les  au- 
tres : il  eftimpofliblc  qu’il  ny  en  ait  quel- 
ques vnes  qui  plaifent  au  ledeur  : ileft 
aufiibien  difficile,  que  toutes  plaifent  à 
tous,  & que  les  vnes  ne  viennent  à gouft 
piiffioft  que  les  autres , félon  le  plus  & le 
moins  : car  nul  livre  ne  fe  compofe,  qu'il 
ny  en  aye  de  meures,  de  vertes,  &de 
moyennes.  Que  file  nombre  fe  trouve 
efgal,  ie  tien  mes  labeurs  pour  bien  em- 
ployez: puifque  Marcial  a prononcé  que 
pour  trente  bons  Epigrammes,  vn  livre 
fe  peut  dire  bien  & dodement  fait. Vous 
pouvescroire  que  i’en  eu  (Te  bien  peu  ad- 
joufter  d autres  : maisie  me  fuis  conten- 
té de  cette  médiocrité,  fuivant  l’ancien- 
ne de  vile  Gauloife,  Tout  par  moyen.  Moyen 
far  tout . Par  tout  moyen.  Par  moyen  tout , 

des  Grecs.  Ieny  ayrien 
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voulu  mettre  de  trop , il  y avoit  allez  de- 
quoy  amplifier , & croy  bien  qu’il  y en 
aura  qui  le  lifant  en  trouveront  le  bout 
trop  toft  à leur  gré,&  n appelleront  ce 
livre  qu’vn  livret:  & pleuftàDieu  qu’il  y 
en  eut  beaucoup  de  ceftadvis.Ceftpour 
ces  e (prit  s candides  que  i’ay  pris  ce  tra- 
vail en  repos,  en  intention  de  fervir  & 
plaire  en  quelque  choie  à nqftre  gentil 
Roy  Louys.  Auquel  Dieu  dointaccroif* 
fement  & perpétuelle  félicité  , & aux 
bons.efprits  de  la  noble  fie  Françoife  : de 
cependant  afin  que  tant  d'exemples  de 
devifés  que  i’ay  mis  çy-delïus  ne  foient 
inutiles.  Pour  me  recueillir,  ie  conclu- 
ray  qu’onpeut  remarquer  cy-defllis,que 
toutes,  nos  de  viles  doivent  eftre  de  cho- 
fes intelligibles  & que  lagàlantife&mer- 
veille  fe  doivent  tirer  de  l’accouplement 
de  la  choie  ôc  des  paroles. Que  fi  de  quel- 
ques vnes  comme  de  l’autel  de  lu  non, 
de  fefpine  & autres,  vn  homme  du  com- 
mun, voiresvn  homme  moyennement 
lettré  les  trouve  trop  difficiles,  il  efh  be- 
fpinque  cette  difficulté  foit  afiaifonnee 
de  quelque  facilité , que  dans  cet  obfcur 
il  y ait  quelque  rayon  de  lumière.  T put 
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ginfi  quen  la  poëtieiln’eft  nul  fi  groiïier, 
qui  de  première  rencontre  ne  s’aperçoi- 
ve de  la  mefiire , cadance  & rime , com- 
me Cicéron  dit  que  cela  advenoit  afiez 
fouventfusle  theatre  Romain,  que  les 
plus  rudes  de  toute  la  populace , iettoiet 
vn  cry  de  defdain  & de  mefpris,s’ilef- 
chappoit  quelque  iambique  trop  court, 
ou  trop  long:  mais  les  beautez  du  vers, 
îesartificieufes  figures  qui  y feront  en- 
chafiéesnefe  remarqueront  que  par  les 
gens  a ce  connoilîans , <5c  bien  expers 
comme  on  dit  que  du  meftier  & de  l’ar- 
tifice  nul  n’en  eft  boniuge  s’il  n’en  eftluy 
mefme  excellent  ouvrier  & maiftrepaf- 
fé  : ainfi  en  la  plulpart  de  nos  devifes  cy- 
defius,  fi  bien  nous  ne  fçavon  pas  difcer- 
ner  du  premier  coup  queloyfeau  c’eft, 
celuy  que  nous  voyon  dépeint,  ny  quel 
Poiflon,ny  quelle  Ferc  ,ny  quelle  Her- 
be >ny  quelle  Pierre  precieufe:  il  fuffit 
qu’en  general  nous  connoifliô,  que  c’eft 
vue  pierre,  vne  herbe,  vn  poiffon,  vn 
oyfeau:  furquoy  la  fimilitude  qu'en  don- 
ne Ariftote  fait  bien  à propos,  que  de 
loin  quand  nous  voyons  quelque  chofe 
nous  concevon  que  c’eft  vn  arbre,  vne 
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motte,  vne  tour,  vne  muraille  marchant 
plus  avant,  nous  voyon  que  c’efl  vn  hom- 
me de  cheval  : mais  eftant  tout  contre 
nous,  lors  nous  fommes  afleurez  que 
c’eft  tel  ou  tel  de  noftre  connoiflance. 
Ainfifufht  que  les  notions  nous  viennêt 
pardegrez,&  peu  à peu,  & comme  on 
dit  par  les  menus:  & que  plus  on  confide- 
re  vne  devife  ,plus  elle  fe  face  entendre, 
la  peinture  par  la  lettre , & la  lettre  par  la 
peinture.  Et  chacun  félon  fa  vacation  & 
capacité  : autrement  fe  pourroit  trouver 
tel  homme  do&e  ayant  toute  fa  vie  eftu- 
dié  Ariflote,  Pline  & Gcfner  des  ani- 
maux , Rondelet  & B don  des  PoilTons, 
qui  ne  fera  pas  fi  doit  & expérimenté  à 
bien  difeerner  vne  belle  des  bois  ou 
bien  vn  poiffon , comme  vn  vieil  Vavaf- 
feur  oupefeheur,  Et  quant  aux  fimplesil 
y en  à qui  pour  avoir  leu  Diofcoride& 
Mathiole  n’en  fçavent  pas  tant,  qu’vne 
herbiere  des  haies,  & qui  ne  connoilfent 
que  l’ortie,  la  laitue  le  pourpié,  celle 
la  pour  en  avoir  cfté  piquee  , cette  cy 
pour  les  avoir  veuës  fur  table. 

De  tous  ces  exemples  cy-dcffus  on 
peut  conclure  que  tous  ces  corps  de  de- 
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vifes  font  tous  tirez  de  la  nature , de  fart, 
ou  de  l’accident, & cas  fortuit.  De  la  Na- 
ture , comme  des  oyfeaux  : la  Corneille, 
le  Hibou , F Aigle,  le  Cygne , les  Aidons 
&c. Des  belles  à quatre  pieds,  comme 
1 Elefant , ic  Chien , le  Loup-cervier  Ôc 
autres.  Le  tout  eft , dy  approprier  bien 

à propos  des  mots  tirez  de  bons  Auteurs. 

Quant  a 1 art  c eft  comme  vu  navire , vn 
vaze  fait  de  verre  ou  de  bronze  : vn  faq, 
vn  fepulchre,  vne  lyre,&c.  Maislecas 
fortuit  il  eft  de  deux  fortes,  fabuleux  & 
hiftonque.  De  la  fable  font  toutes  ces  fi- 
xions des  Poètes.  Vn  Pegafe , vn  Navire 
d Argos:  vne  couronne  dAriadne,  vn 
Hydre , vnemalïued’Hercule,  des^Al- 
cyons,  lefquels  bien  que  nous  venion  de 
les  mettre  foubz  le  premier  chef  de  la 
Nature, toutes- fois  entant  qu  Ovide  cri 
a fait  vne  Metamorfofe  de  Ceyx  &d’Al- 
cyone  fa  femme  trans-formez  en  Al- 
cyons, nous  les  mettronicy  au  rang  des 
fabuleux.  Comme auflila  couronne  d a- 
riadne  : car  encores  qu  elle  foit  vn  Aftre 
au  Ciel  : toutes-foisles  Amours  de  Bac- 
chus  qui  la  trans-forma  en  Aftre  , lors 
f!Lc^P0llfe  apres  Thefee  qui  l’avoir  a- 
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bandonnee  cni’Iûe  dcNaros  font  pures 
inventions  des  Poëtes.  De  l’hiftoire  fe 
pourront  tirer  desaccidcns  hi  (toriques, 
comme  ie  Temple  de  l’Honneur , de  la 
V ertu,de  la  Gloire,de  la  Foy , de  Iunon. 
La  guirlande  d’Efpions  : le  chien  d’Hie- 
ron,  & il  adjoufteray  icy  le  Temple  de 
Proferpine , dont  ie  lit,  que  ceux  de  Lo- 
cres  ayans  guerre  contre  ceuxdeCro- 
tonne,  voulurent  faire  apporter  dans  la 
ville  les  thrdbrs  qui  y choient  gardez: 
mais  ( dit  T ite  Live  ) vne  voix  fut  ouÿ e, 
qui  difoit  qu'on  fe  gardait  bien  de  tou- 
cher à ce  threfor  facré , & que  la  Deefie 
fçauroit-elîemefme  bien  deffendre  fon 
T emple.  Cela  fit  changer  d’advis  à ceux 
de  Locres , de  iorte  qu’ils  voulurent  en- 
vironner ce  Temple  defoffez&  deram- 
pars.  Défia  les  murailles  eftoient  efle- 
vecs  capables  d’eftre  défendues , lors 
qu’elles  cheurent  par  vne  fou  daine  ruy- 
ne.  Quj.  voudra  donc  de  cette  hiftoire 
faire  vue  devife,  qu’il  peigne  vn  T emple 
furvn  rivage,  & à l’entour  des  murs  im- 
parfaits & ruynez.  Ne  trepidate  meas  def - 
fendire  îurreis . Pyrrhus  Roy  d’Albanie 
pilla  depuis  les  threfor|  de  ce  inefinc 
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Temple , comme  avoit  fait  auparavant 
i le  mini  us  dont  il  prit  mal  à tous  deux  <5c 
à leur  armée.  Et  que  fera-ce  de  ceux  qui 
faccagent  & pillent  le  Temple  dirg  rand 
Dieu  vivant,  & iettent  au  vent  les  cen- 
cires  de  icsfainufts  ôc  Martyrs/5 
Pour  le  regard  des  devifes  priles  pour 
vn  cas  fortuit,  le  Prince  d’Angleterre 
inftituala iartiere  dans  Bordeaux,  enfa- 
veur  de  Dame  qu’il aymoit,  à laquelle 
cette  iartiere  eftant  cheuteilla  releva  6c 
baifa,  quand  il  vit  qu’on  s’en  esbahiffoit, 
d dit  qu’il  la  rendroit  ft  honorable  que 
les  Chevaliers  d honneur  tafeheroientà 
la  porter.  Il  y ht  eferire  Honni  foit,qui 
mal  y penfe  : outre  laquelle  hiftoire  îe 
me  contenteray  pour  la  fin  de  vous  en 
rapporter vne  autre , que  i’ay  veu peinte 
en  la  cheminee  de  la  première  fale  du 
Chaheau  de  fainct  Maur  des  foiïezrdont 
ce  Chafteau  & village  d’Hemery  font 
fort  proches  : dans  les  iardins  , duquel 
parc&  fpacieux  pourmenoirs  a eftédi- 
àté  la  plulpart  de  ce  petit  ouvrage.  Ce 
tableau  eft  vne  perfpedbve  d’vn  fuperbe 
Chafteau  en  crouppe  d’vn  coftau,&au 
Basil  y a vne  grofte  rivière,  qui  fait  plu. 
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üeurs  plis  & replis,  & vn  peu  plus  loin  vn 
bourg  en  pente , du  pied  duquel  fe  void 
vn  grand  pont  à plusieurs  arcades  furie 
mefmc  fleuve  : & fur  ce  pont  vn  Prélat  à 
cheval  fuivy  de  fon  train,  Etquipenfe- 
roit  maintenant  que  ce  ne  fut  qu  vn  E- 
nigme , ou  vn  païfage  fait  àplaiiir  ,&  par 
caprice , & encores  plus , quand  on  aura 
confédéré  àloifir  la  fin  de  ce  vers  qui  fert 
d’ameàla  devife. 

Et  hœc  tu  compendia  vit  a. 

De  moy  apres  y avoir  long  temps  re- 
vaffé,i’ay  reconneu  que  ce  Chafteau  ne 
pouvoir  eftre  autre  que  faind  Germain 
en  Laye.  La  riviere  , la  Seine  qui  s’en 
coule  par  replis  au  deffouz , dont  le  plus 
proche  pont  en  çà  eft  faind  Cloud.  Il  ar- 
riva qu  vn  iour  le  Cardinal  du  Bellay 
partant  de  S.  Germain  en  Laye , fut  Pe- 
inons par  plufieurs  honneftes  perfonnes 
qu’il  avoir  treuvez  en  chemin , de  palfei* 
le  bac  avec  eux  à Chatou  & au  port  de 
Ncuilly.  Mais  foit  que  Dieu  fe  voulut 
fervir  encores  de  ce  dode  & digne  Pré- 
lat, ou  pour  quelque  fecretànousincon- 
neu,  il  ay  ma  mieux  aller  par  la  chauffée, 

çncore  que  le  chemin  pour  aller  à Paris 
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fut  d vne  lieue  plus  long  queî’aiitre,  ôc 
bien  luy  en  prit:  car  la  corde  du  bac,  ou 
les  autres  seftoient  ^is , fe  rompit  à 
ÎMeuilly  & tous  furent  perdus.  Depuis  le 
melme  Cardinal  fit  tirer  l’hiftoire,  en 

forme  de  devife,  telle  que  nous  venons 
de  la  reprefenter  en  fon  Chafteau  de  S. 
Maur,  dépendant  de  fonEvefchéde  Pa- 
ris /pour  avertiflement  que  les  chemins 
les  plus  cours  i ne  font  pas  touliours  les 
meilleurs.  Vous  pourrez  voir  èneer  les 
rencontres  que  fay  recitez  en  devife  du 
Cardinal  de  Tournon , Fundi  nojlri  caU- 
mttus  j il  voulut  entendre  la  Damoyfelle 
de  Fondy,  pour  laquelle  il  avoit  depen- 
fé  1 argent  de  fon  Ambafiade.  Ainli  cha- 
cun peut  fur  les  occurrences  diverfes  de 
la  propre  vie,  fe  drelfer  des  devifes&  ad- 
vertiiremenspour  luy  & pour  les  autres* 
Et  fur  ce  bon  avis  & hiftoire,  que  ie  tien 
par  tradition  entre  vne  infinité  d’autres, 
dontiepourray  avecl’afiiftance  du  Ciel 
communiquer  vne  bonne  partie  au  pu- 
blic: le  (qui  le  premier  en  ma  langue  ay 
donné  ces  préceptes)  prieray  le  Leéte  ur 
attendant  la  fuite  de  fe  reffouvenir  de  ce 
que  dit  Martial , qu’il  elt  facile  d ’efcrirc 
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quelque  peu  d’Epigrammes  : mais  bien 
difficile  d’en  faire  vn  iufle  volume.  E- 
rafme  l’à  bien reconneu  ,lors  qu’il  eferit 
au  devant  de  fes  Chiliades , qu’il  cft  bien 
ayfé  de  ramaffer  des  douzaines  : mais 
fortmalayféde  produire  des  centaines 
St  milliers. 

Terfaciïe  efi  aiunt proverbia  feribere  cuivis, 
Haud negofied  durum  efi  feribere  chiliades ■; 
Jpui  mihinon  crédit fiaciai  lice*  ipfe  periclum  : 
OHcxfuerit ftftdÿsxquw  ilk  mis* 
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Extrait  du  Pnuilege  du  Roy. 

LO  v y s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de 
prance  & deNauarre,ànosamez  de 
féaux  Confeillers  tenants  nos  Cours  de 
Parlement  & Maiftres  des  Requeftes  de 
iioftre  Hoftel,Preuoft  de  Paris,  & à tous 
nos  autres  Ilifticiers  & Officiers  qu’il  ap« 
pardendra , Salut.  Nodre  bienamé  Ro- 
let  Boutonné  Marchand  Libraire  de  Pa- 
ris^ous  a fait  humblement  expofer  qu’il 
a recouuré  vn  manuferit  intitulé.  Difcours 
ou  Trait  té  des  Deuifes , ou  eft  mife  la  raifon  & 
différence  de  s Emblème  s.  Enigmes , Sentences 
& autres  ,pris  & compilé  des  cahiers  de  feu 
Me f ire  François  d Amboife  yCheualier  Baron 
delà  Ch  artre fur  Loire , Seigneur  dé  Hemery^ 
M aluoüe,  Remlly 7 Bouret , & noflre  Concilier 
en  nos  ConÇeils  d' Eft at&  Priué , dr  CMaiflre 
des  Requefles  ordinaire  de  noftre  hoftel , Par 
Adnandé Amboife  3\tç\\\z\  il  delireroit  faire 
imprimer,requerantfur  ce  nos  lettres.  A 
ces  cavSES  voulans  lediét  expolant 
eftrerecompenfé  de  les  frais, mifes,  pei- 
nes &trauaux  à la  charge  de  mettre  deux 
exemplaires  ennodreBibliothequc;Luy 


auons  permis  & odroyé,  permettons  & 
octio\  onspai  ces  pi  eientes^ü  imprimer 
vendi  e & débiter  ledit  luire  par  tout  nos 
B oyaumes,pay s>  terres  & feigne  uries,&: 
cependant  fefpacc  de  lixans,à  compter 
du  iour  & datte  des  p relent  es,  faifant  ex- 
près inhibitions  & deifenles  à toutes  per- 
donnes  de  faire  le  lemblable  fur  peine  de 
conhfcation  des  exemplaires  , ôc  de  lix 
cents  lmres  d amende,moitié  à nous  ap- 
plicable^ l’autre  audid  expofant  > vou- 
lans  en  outre  qu’en  faiiant  mettre  au  co- 
mencement  Ou  à la  tin  dudid  liure  ces 
prefentes,ou  \ n extraid  d’icelles  quelles 
ïby  et  tenues  pour  ügnitiees  & venues  à la 
Cognoi  ; anoe  de  tous  tans  fouffrir  ne  per- 
mettre luy  eftre  fait  mis  ou  donné  aucun 
empefchement:  Au  contraire  de  ce  faire 
vous  donnons  pouuoir  de  mandement 
fpecial :Car  tel  est  nostre 
plaisir.  Donné  à Paris  le  n.  iour  de  Iuil- 
let,l’an  de  grâce  mil  hx  cens  vmgt,&de 
noflre  R egne  le  vnziefme. 

Parle  Confeil, 

LE  CONTE, 


